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Fut-on cent millions d’esclaves
Je suis libre,

I Cmx qui vivent, ce sent ceux qui
luttent.âVictor HUGO. 1 Victor HUGO. .
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LES TEMPS EPIQUESSauvagerie parlementai! e BONHEURS PERDUS

C'est le regret d’un sourire, d’un re­
gard, d’un serrement de main qu'ou 
eut voulu autres à telle heure, à telle 
minute; c’est le souvenir d’un silence 
qui lut cruel et qui creusa un abîme.

Ils passèrent et on ne sut pas les 
cueillir; d’autres prirent leur place : 
»les demi-bonheurs, des demi-joies. 
Maintenant, ce sont d’adorables vi­
sions. lointaines et insaisissables, de 
gracieuses chimères qui s'ollrirent de 
toute leur beauté et qu'on ne sut pas 
retenir.

Si l'on regarde bien au lond des joies 
d autan on y trouve un chagrin vague, 
indéfinissable et l’on se dit : “Si c è- 
taù aujourd'hui". L’on croit que d’a­
voir avancé dans la vie, de n avoir 
plus les mêmes illusions, que l'on sau­
rait mieux jouir, que l’on boirait tou­
te la coupe sans y rencontrer la gout­
te d'amertume; que les “moi" de jadis 
ne savaient pas.

Ils ne savaient pus, c est vrai, mais 
ils avaient la fraîcheur des sentiments, 
le mirage des illusions prmtamiières, 
l’espoir eu l’avenir et toute leur jeu­
nesse en Heur. Et c’était meilleur que 
d'avoir vécu, de savoir...

C'est en vain que l’on voudrait 
commencer, revivre certaines 
redire la chanson des amours, retour-
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tures de l'hon. M. Brodeur
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Varlc- grct tic voir que V lion. M .Brodeur 
avait perdu 1*ancienne maîtrise de soi- 
Uiénie et cédait maintenant à ses nerfs 
et à sa sensibilité, alors qu'il aurait 
du ignorer et couvrir de son dédain les 
injures du “Devoir".

Le ministre de la marine a été gra­
vement malade tlepuisun ao et le ‘Wit­
ness" estime qu’il n’est plus aujour- 
d hui en possession de tous ses moy­
ens.

Les débuts de la session au vu dans ces feuilles volantes un crime
de lèse-loyalisme. Il avait oublié que 
c’est le “Canada", son organe, qui
avait publié cette caricature pour ri­
diculiser, dans lu temps, lu motto de 
Ihindoiiald : “Keep both hands on the 
flag". Notre ministre u’avait pas 
reconnu le crayon vengeur de Lamar­
che.

I nili,wilt tV Ottawa ont été in arques \m\ 

,lvs excès de langage el ties abus d’clo- 
tels, qu'ils ont provoqué 

de violence, des manifestations
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1scènes
,lu fureur sans précédent.

deux partis sont également rcs- 
gacliis parlementaire.

4 I frf \ » m%. Z\
4. %AhtvviLes : . V La 't->.

%,p( disables de ce
Pour notre part, nous regrettons in­

finiment de constater que VIIon.
été mêlé plus que He raison

w
7eV ' It fM. Vu is quelques jours plus tard, M. 

Brodeur commit l’erreur, très grave au 
1 Parlement, d’attribuer au “Devoir 

; les comptes-rendus empirantes à la 
par un “Vigie” et au ‘ Soleil".

Vus fausses manoeuvres Vont mis 
une i momentanément à I.l merci de Voppo-

piurt du
Devoir" un article grossier et hai­

neux comme seul le Grand Bedeau lié-

\y-Ll >7à #0Brodeur a rV11
et inalheu- 1scènes disgracie uses Quelque soit la tactique poursuivie 

par l'opposition pour harasser le gou­
vernement, nous espérons bien que le 
parti libéral ne se laissera aller 
aux emportements de la colère, ni aux 
impétuosités de la passion.

Le peuple ne désire pas que l'on las­
se du Parlement un vulgaire cirque.

Si l opj>ositioii veut se complaire 
dans les écarts de langage et d'attitu­

des, le pays lui en tiendra compte.

;a cvs
rvuscmvnt pas a son avantage.
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(x ' ^yv,v £,\ Vministre de la marine
de mémoire presque impardon- 

svinaine dernière,
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Le BBS X1Umanque 'j æiHi*, kt> hihie a fait la
ft foml de train contre lvs na- sition et lui valurent de la

auraient ré- I

V'na J r Zl
charge a .
tionalistcs parce qu’ils

lu. durant la campagne de Drum-

vc;i »
i \rv- 

lienres. ^ #V.. 'pa ii< 
mo caricature roux sait en écrire.

Le “Witness” jetait, dans son edi-
nd et Artliabaska, une 

•sentant Baptiste tenant de lier au passe :
“Tels sont l’oeuvre et le sort de nos

illusions.
Elles tombent toujours et la jeune

ses
1

rupi v
deux, mains le dral>cau 
pendant qu’tu» monsieur

pi idles (1 habit. M. Brodeur

Ifllflllifll 11 m I i » 11111quelques commentaires
notre '

britannique tioii de jeudi
sévères sur les sauvageries de 
parlementarisme et exprimait le re-
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impérialiste i,»sirv-i-11
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MAKIUS. espéranceavide ses i*‘Leur dit toujours : Mes sœurs Sire-
r r-.

r-r ' ;S •y-1 1commençons.
Mais après la lassitude des années, 

parce que la vie a laissé son emprein­
te profonde, que, notre coeur a change, 
il est des pages heureuses que l’on 
saurait relire. Telles des amitiés

voudrait ressucitcr.
nplacable
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1jeunesse que l’on

temps dans son oeuvre 
rend étrangers l’un à l'autre des amis 

i longtemps curent les mêmes coûts 
les mêmes idées, et c'est un,c sensation

de se

- t ' c,U < »:v r• •l.v .IA A

Le grec devrait etre remplace par une langue vivante
qui

Une séance plénière au Comité libéral à Montréal.bizarre de 21e plus se reconnaître, 
sentir si différents, de n é 
communion de sentiments. Chacun 
suivi sa voie, et cela fait un l»en 
de songer que cette amitié a été brisée

Von s*en

L'opinion de recteurs d'universités — Le sénateur Dandurand est présente plus enL l

a
malet quelques autres organes «le , même en troisième, et il aurait vulon- 

ont fait tonner leurs ; tiers consenti à ce que la connaissance 
“Pays” parce que de cette langue fut réservée exclusive 

demandé 1 élargissement ; îaviit à ceux qui doivent l'enseigner
plus tard. Pour ce que l'on sait de 
grec aujourd'hui, après 1 avoir appris 

quatre ans et plus ; mieux 
gués vivantes et de 1 histoire, parce ! vaut s'abstenir tout à fait. 1/immen- 

avoiis discuté des réformes 1 se majorité des bacheliers sait lire à
compétence, peu près le grec, mais elle est généra* 

Nous avons déjà cité à l’appui no- lenient incapable d expliquer quatre
lignes de prose ou de poésie et elle 
oublie, si elle ne les a jamais sues, 
conjugaisons et déclinaisons.

Cette étude n'a

Croix
V intolerance 
foudres contre le

les i »tous les pays du monde, Petite gazette rimée11
Dans

hommes publics, les esprits dirigeants
préoccupent de

L’EXEMPLE DE TORONTOdoutesans cause, sans que
et que seule, la vie a mis une 

infranchissable entre deux
vt lis journaux se 

enseignement classique
il'efforts et iVintellig nve

meme 
barrière Les Canayens y’z’ont ça d’bon !Ou fait as- mais avons

pour de cadres de Venseignement classique,
fans l’éducation supérieure les 

Plications, les améliorations et les ' pression •

Deux mille hommes ivres 
chaque soir dans la 

capitale d’Ontario

âmes.
Il ne faut regarder en

souvenir des V urs

saut : que | 
de bon- j

arrièreparce (pie nous avons suggéré la sup- 
givv au bénéfice

amener « des Ian- I pendant pour se
heur, oublier ce qui a pu tem 
ment la beauté de certaines

(Simple ritournelle.)un mo- 
heures. les 

en sa mémoire com-

n i • l
g gèrent les tendances et 

ins île l’époque et les multiples 
intellectuelles autour

; rovles que SU;
mettre pieusement 
n e des gemmes précieuses. 

11 faut api

que nous 
qui ressortissent cl/- n<>ti e

les iieso
Et 20.000 fréquentent 

ses 144 buvettes
n. ami,esta lions Nous entendons de toutes les bouches 

Qui daubent su: nous sans repos, 
Tomber des jugements farouches,

présent, être leurtemr au
soi.de présent 

De vou 
(Vantail, 
tr. >u ver
séchée entre deux pages -a 
beauté mais dès que les d dgts s’y po­
sent. se< l'étales ne sont plus que

thèse 1 opinion des abbés Go un and 
Julien dont la réputation 

est très ré] .indue eu

ù la Sit-c«iinniv la V vainc trc certains parfums 
de n'en plus

11
I v.'r.trité de l'enseignement

< tpaysVN r respirer 
on risque 

le charme subtil.

* I
classique drain et 

bscure les d éducateurs 
su France.

rc- Pour des riens et à tout propos. 
Notre beurre...

M. Huberts, de la Dominion Allian­
ce, et les autres buveurs d’eau nous ci­
tent souvent la ville de Toronto com­
me exemple.

Toronto, disent-ils, n’a que 144 bu­
vettes et cela fact qu il y a beaucoup 
moins d abus et de scandales la-bas 
que chez nous.

A entendre M. Roberts et autres 
faux prophètes, Montreal est une vil­
le perdue, corrompue et adonnée à l'i­
vrognerie et 
buvettes.

Or, voulez-vous nous permettre de 
déshabiller ou plutôt de laire désha­
biller cette vertueuse personne qu est 
la ville de Toronto ?

Dimanche demie:, le Rvd M. Hamil­
ton, prêchant dans l'église Wcslev 
Toronto même, disait qu an homme 
sur dix dans cette ville Voit jusqu'à ce 
qu'il sort ivre.

M. Spence, secrétaire général de la 
Dominion Alliance, a reproché à M. 
Hamilton d’être reste resté en dé ans de 
la vérité. Variant devant un nombreux 
public, mardi dernier, il a ]>osé les 
questions suivantes :

fleurT.a| jette dans l'ombre la plus < 1 gloire immortelle ! ) 
Nos oeufs, même notre jambon,
Font éclater la ritournelle :
—Les Can a y en s v'z'ont ça d'bon !

saencor,ecer­
tains mets, qu'un goût plat /.t qu'un 
dét>oirc affreux. L'examen passé, 
n'est pas un bachelier sur cent qui rc-

eolléges de du*/, mois, ne
V évoluer vers le per (ci

i llVKlvStVS

llassent Nous apporter» lis aujourd'hui le tc­
, à la lois éclairé et désinté-

d universités

pas de
il• moignagv

v*1r.v le tissé, dv trois recteurs
arche françaises pour justifier a nouveau no- 
rance trv attitude sur la (]ucstion «1* l insei-

'i 11 :« «ilm*:nent.
(MM Mais dans la province de1 *

la noussierc.
A tous les fantômes de jeunesse, a 

toutes les griseries du passé, a toutes 
les illusions envolées il faut donner un

garder tendrement
mais 

futures, 
renou ve­

ils ont d étranges caractères ; '
Puis, si dociles, si soumis ;
Des modèles de prolétaires 
Qui des patrons sont les amis.
Ayant en horreur les colères
Ils ont pour emblème, un mouton...
Ils gagnent de petits salaires...
—Les Canavens y Vont ça d'bon !

Ils ont des vertus domestiques 
Gardé les préceptes touchants 
On les voit simples et rustiques 
Jours ft tx.ajouts peiner aux champs, 
Chez eux la marmaille fourmille 
Ça vit de lard et de potiron 
Ils ont une grosse famille 
—Les Canavens vVont ça d’bon !

Leurs enfants triment à l'usine 
Où le gueux paye au capital,
Trop pauvre pour qu'on ne lésine,
Le tribut d,e chair-â-travail.
Ça meurt garnis, sous l'oeil des pères...
Mais le tabac et le coton
Sont des négoces fort prospères...
—Les Canavens v'z'ont ça d bon !

i vienne au grec.lU-gv classique est comme
Le préjugé des uns, V ign

unei
I sainte 
{ des autres, le mantpiv

i l
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DK TOULOUSE
es doux.♦regret 

tous scs 
il faut aussi pour les ;oics 

les bonheurs de demain.

l'esprit public, 
chez la

gnvinviit du grec : t A
souvenirs en son anve:

« % et d indépendance de caractère
• instruite font, que personne n o- 

publiquement les réfor­
mes que tant de gens désirent 
butent en cabinet particulier.

Aussi, il ne faut pas s'étonner

L UNIVERSITELlv RECTEUR DE
‘Au lieu de rendre facultatif U en- 

mie u x
DE DURDEAUNviasst pour

U r sa pensée, avoir loi dans le r«resent 
attendre l’avenir avec des veux cou­

de chair et une âme

seigiiemcnt du grec, on ferait 
de le supprimer. Mieux vaut ne

une langue que de l étudier 
d une façon dérisoire, ce qui est 
cas, et ce qui Va toujours été défais

des

préconiser■ se le maintienMe désire ardemment i laute en est a ses 5°°»u sol- etfuisde l’eiiseigneiiu lit classique avec
Vide enseignement des lettres â sa 

base. Je consentirais, à la rigueur, à
devint facultatif.

un fiant s, un coeur 
d'airain.

étudier
sode le

levoir i.i campagne que poursuit 
i'.uv.s provoquer tant de récrimina­

tions et tant de. colères die/. les.

I.: s(jiie le greice
cin* plante ans, p. u : 1 . m.: 
élèves.”

Il me semble, à lire ces opinions 
d hommes considérables, qu\m peut 
discuter aussi chez nous la question du 
give dans les études cl assit pies sans 
mettre la foi en péril.

A force de persévérance, nous fini

• • I »1 i vVdispensés du grec pourraient 
étudier une seconde

| élèvesV
être astreints ;i

et chez les gtou-• icastorsjournaux
l*vs qui vivent d'hypocrisie et de pré­
juges et qui cherchent constamment a

I o alangue vivante".......

I/VN1VKKS1TK1)K LES MAUVAIS JOURNAUXLK KKCTKVK
dp; VA K Nli-gs'ahriter derrière le clergé p,au

à la passion de la 
et de pou r-

l'onQuant aux enseignements que 
propose de rendre facultatifs, comme 
celui du grec, autant les

vrer à la haine et 
foule, souvent inconsciente

Comment la “ Croix ” traite 
Mgr Fallont

vue <Vinstruction, le nom de veux qui 
combattent les Inms combats et qui ne 
kraigiieiit pas de persévérer dans ton 
tes Ks justes revendications, de récla­
mer paît les Canadiens français leur 
part <lv lumière et de liberté, 

h 'Action Sociale", la “Vérité", la

suppi imvi, . rons iqvll par vaincre 1 étroitesse d'es- 
mais cette solution radicale n'est pas ; pril vl îvs p^ju.rOs de ws 
Pour nous déplaire, et nous abritons j qui llous refusent le droit 
notre autorité sous celle dV.in hvllénis-

*‘castors* ' 
•i la libre 

qui veulent 1 aillonncr 
tout le monde au nom de la Religion

I.v dernier numéro de la * Croix 
contient une salade a 1 adresse do Mgr 
Fallon, que le “Fays’ dans F oui rance 
de son "radicalisme ’ il’aurait jamais 
osé servir a ses lecteurs.

La sacro-sainte leu il le suggère l'idée 
d'un monument à F évêque de London.

Elle le lait en ces termes ;
Mgr Fai Ion sera représente 

haut piédestal.

DUES UNE MAN IN EVERY FOUR 
IN TORONTO DRINK ?

ARE THERE 20,000 TORONTO 
MEN IN BAR-ROOMS IN AN EVE­
NING ?

ARE THERE 2,000 MEN DRUNK 
IN TORONTO EVERY NIGHT ?

M. Spence a répondu AFF1RMATI- 
à ces trois questions. Puis,

! discussion et
te connu, notre regretté père, Ch. Ze­

ll estimait qu'il était assez tôt
quatrième,

voit,
de commencer le grec en

que personne u attaque.
VINDICATOR « v

Voyez donc passer sous les branches,
A l’heure où l'aube à peine naît,
Les longues caravanes blanches 
Des petits, morts, faute de lait :
C’est là leur seul tour de campagne... 
Ils peuplent, ces chérubins blonds, 
L’autre côté de la montagne 
—Les Canayens v’z’ont ça d'bon !

Et leur misère est généreuse,
Donnant, de l'cniance au tombeau; 
Qu'importe 1 existence heureuse ?
H faut que le Bazar soit beau.
Pourvu qu’on leur fasse des fêtes,
Ils font fi du pain, du charbon,
Ils donnent à tentes les quêtes 
—Les Canayens v’z’ont ça d'bon !

Mais psenez bien garde, mes Maîtres ! 
Et l’exemple s’est vu chez nous,
Le peuple, comme ses ancêtres,
Puât se lasser d’être à genoux.
On sent que partout l’esprit bouge : 
Quarante-huit à des rejetons,
Et, dans tout ce Noir, l’on voit Rouge 
—la's Canavens v z’ont ça de bon !

Il peut, dressant sa rude échine, 
Ebranler tout et fracasser,
Comme une
Celui qui Fa tant abaissé;
11 peut, car tout, bas il gromraèlc 
Lui marquer à jamais le front 
Avec les clous de scs semelles...
—L’Canaycn peut avoir ça d’bon !

« « SUl Al 11
Son regard semblera 

inspiré. Ou pourra deviner, en considé­
rant la noble attitude du héros irlan­
dais, qu’il est obsédé par la livre 
vise de sa race :

QUELQUES DURES VERITES YEMENT
il a raconté que l’on avait organise un 
jour un service de contrôle,que l’on a 
compté 2o,(x>o personnes dans les bars 
de Toronto en une seule soirée, que 
Fou a découvert 1 personne sur 4 qui 
était “pompette" et 1 sur dir. qui 
était ivre.

de-
Erin "o bragh '.

Sous son pied puissant seront écra­
sés, étouffés, au point que la 
française 
la bouche

4 i
t i

l e “ Saturday Night ” dit son sentiment sur les Canadiens-Français langue
leur sorte complètement de 

deux petits

4 4
' t

Canadiens- 
français. Sur leurs tètes Mgr Fallon 
étendra sa large main paternelle 
me pour leur dire :

Mais, c’est ça, Toronto !
Montréal avec ses 500 buvettes n’a

jamais offert pareil sjvctacle.
Allons, M. Roberts, quittez nos ri­

vages si hospitaliers et filez vers To­
ronto où votre vertu pourra se pro­
diguer plus abondamment.

Nous traduisons dv “Saturday 
M Night" de Toronto l'article suivant 
■ qui dit de dures vérités à la province 

Québec et aux Canadiens-F ran ça is.

plutôt un excès d'amour patriotique.

Mais, CIC N'1C ST VAS LA UN VA 
TR 1()TISM 1C D1C BON Al.OI 1CT CIC 
N ' 1C S T VAS UC MllCN. Mon patriotis­
me à moi consistera plutôt à dire à 
mon pays de dures vérités, qui con­
tribueront à le réveiller de la léthar­
gie et à le faire entrer enfin dans la 
Voie du véritable progrès et de la vé­
ritable prospérité.

Nous passons maintenant la parole 
au ‘‘Saturday Night" et demandons à 
nos compatriotes de méditer la dure 
leçon que nous donne ce journal :

des plus pros l'or es et des plus 
trieux de VAmérique.

indusi
com-

“ Y ous voyez bien 
• • | que je neveux que votre bien-être'".

“l.a base du piédestal sera de bon­
ne dimension. M. Phil.

11 y a un champ d’action jH>ur 
parti nationaliste tiu'oii semble igno­
rer. Celui-ci pourrait 
employer ses énergies à vleverle 
veau intellectuel et industriel de

le
Ilél>ert, qui

probablement exécutera ce chef (Voeu- 
profit, I vie, v trouvera place pour deux 

ni-1 sonnages symboliques; 
un franc-maçon qui
1/ILLUSTRE AUTOCRATE
beille de fleurs.

Comme le sujet sera beau ! Il fau-
j car je sais, 

un Irlandais ne du-

Nous saisissons bien que la reproduc- 
■ j t u iii et la lecture de ces lignes cho- 
HqueruiiL Vamolli-propre de qucslques* 
Ml uns de nos compatriotes qui, confits 
El «buis le chauvinisme le plus étroit et 
«Ile plus intolérant, préfèrent croire à 
I Icctlc légende mensongère que le peuple 
fï<anadieu-français est le plus instruit, 
■ le plus libre et le plus avance 
;BBsoit au monde—que d’ouvrir son

Ipritct ses yeux aux réalités, aux ter- 

aniihlcr» réalités qui 
iMvoir (pi’cn matière d’instruction publi- 

(pic, d’agriculture, d’industrie, de fi­

nance, de lilwrté de penser et de par-

avvc p.r.per-
uti orangiste et 

présenteront à
)of

ses
unie cor- ILS COMPRENDRONTpropres gens. t

Même, dans la province de Qmd>cc, en 
dehors de la politique, le Canadien 
Français est un facteur de secood rang, | 
les principales industries de la provin­
ce sont entre les mains de l’élément 
anglais, et V “habitant " lui-même, 
pour employer la phrase biblique dont 
s’est servie Mgr Fail on, est ‘scieur 
de bois et charrovvur d’eau” (hewer 
of wood and a drawer of water.)

A Vheure qu’il est M. Bourassa et 
M. Lavergne exploitent Vignorance et 

bonasserie ( submissiveness ) de 
leurs compatriotes. S’ils pouvaient, en 
changeant leurs procédés, convaincre le 
Canada tout entier que leur mouve­
ment tend à relever le niveau et 
nergie de Jean Baptiste, leur ittouve-

« « « »
#..

(Ira le couler en bronze, 
moi, qu’eu plâtre, - 
re pas longtemps !

Vas banale, n'est ce pas, ceVte idée-

Si le gouvernement d’Ottawa décide 
de faire une élection à St-Jean-Ibervil- 
le, il faut espérer que l'on évitera cet­
te fois de confier l’organisation des 
forces libérales à M. Ecrément.

Le député de Berthicr ferait mieux 
"our quelque temps de ne pas trop 
affronter les feux de la# rampe.

M. Ecrément nous comprendra. Et 
M. l,e sénateur Dandurand aussi.

qu’il
i •cs-

là ?” potiche de Chine «

EL plus la salade,pas banale non 
comme vous voyez !

Et le journal qui parle ainsi s’an- 
|h* 1 le la “Croix".

Quelle profanation !

Le:: Canadiens-Français comptent 
des hommes politiques (pii surpassent 
ceux de langue anglaise. Le Canada an- 
glaiis u’a pas de tribun qui puisse par­
ler une autre langue, avec la grâce et 
la pureté de Sir Wilfrid Laurier, de 
M. Bourassa, ou de Mi. Lavergne, lors­
que ceux-ci parlent l’anglais.

Toutefois, ccs

» i
(lisent et laissent

I

I

MISAEL. Ernest TREMBLAY.Québec est à la queue des autres 
grandes provinces de la Confédération.

Le 'Tavs” u’a pas peur de la vérité, 
|n£in,e quand elle nous apporte des liu-

cclle

vr,
wiz.' V .

Lampes, Vaissellela 1 /*

ê 11//
oratehv.s éloquents 

sont à la tête d’un peuple courtois et 
honnête, mais désespérément ignorant 
et arriéré ( un progressive. )

Coutellerie
324, Boulevard St Laurent,

près Ste-Catherine

liliations. Notre doctrine est 
c Sir Wilfrid Laurier qui disait 
S71, au Parlement :

••‘Nous ne savons que flatter îu«

Verrerie;en:

533, rue Ste Catherine Est,
près Amherst.

Vé-

Comparez n’ importe quel comté fr 
çais de la province de Québec, an Com­
té de Waterloo, dans l’Ontario, coloni­
sé par des Allemands qui ne parlaient 
pas l’anglais, et qui ont fait d’un dis­
trict, sans avantages particuliers, l’un

>réjugés et notre amour-propre; 
mais nous n‘aurons le courage d’a-

3‘1 ail­ ment serait plus respectueusement ap­
précié.” Noue avons le etock le plue complet et le plue varié au Canada.

Importation directe de Vaisselle, Faïences, porcelaines, Poteries, Grès, Marbres, Verreries, Cristal tslllé, Terres cuites, Bronzes, Electroliers, Coutellerie, etc
par-oucr que nous 11c sommes pas 

dits, mais qu’il y a chez nous quel­
le choqc à faire.
IJe reconnais qu’il peut y avoir

>o(

Quand la Providence fit le partage 
des qualités, elle donna à Goliath la 
forcée et â David la fortune.

Vente directe «u client m polit benefice •nOIAUTI 1 article# pour cadeau*
au
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Une race en voie de décadence UNE LETTRE D'UN 
VIEUX LIBERAL

ï:;v.rr.lis On peut se fier à la
QUALITE

¥•] Ffl % rare
•• -

199? M. le rédacteur du “Pays”
Combien vous avez raison 1 Nous 

avons grand besoin de réformer notre 
système d'instruction publique. La ré­
forme qui s'impose avant tout, c’est 
l’instruction obligatoire.

Nous perdons du terrain chaque jour 
et l’avenir de notre race est certaine­
ment en jeu. Vante d’une véritable 
instruction nous manquons de volonté, 
d’énergie, de sens pratique et d’ambi­
tion.

Mgr Vallon et consorts ont quelque­
fois raison de nous jeter la pierre.

Dites donc aux jeunes gens, M. le ré­
dacteur, tpi*ils devraient faire un peu 
moins de siH>rl et travailler un peu 
plus à meubler leur cerveau.

Il faut absolument que les hommes 
de courage se plantent résolument et 
qu’ils bataillent pour la cause du pro­
grès, sans trêve ni relâche.

Au travail, les hommes de bonne 
volonté, c’est pour l’avenir des Cana­
diens- V ran ça is que vous lutterez.

Un libéral de vieille souche 
P. PROULX,

I

La mortalité infantile chez les Canadiens-Français.— La ville de Montréal tient le record Et au Style absolument correct
de nos

•n.

Une mentalité a refaire — La notion des droits et des devoirs
/

est excellente ; les épidémies et la 
contagion ont difficilement prise sur 
les populations rurales, espacées, 

éparpillées, à contacts rares et courts. 
Mais ce n'est pas la véritable explica­
tion, car la mortalité reste faible dans 

les villes et l,es ports, comme dans les 
campagnes. C’est donc que sa faibles­
se est due à autre chose. A quoi ? 
C’est ce qu’a relaté, en fort bons ter­
mes, monsieur 1., Raymond, dans un 
travail publié c,vttc année sur V Hygiè­
ne dans les pays Scandinaves.

Ce qui explique la faiblesse de la 
mortalité Scandinave, c’est Vintelli­
gence et l’énergie avec lesquelles en 
Scandinavie, on a mené la campagne 
contre les maladies infectieuses, c’est- 
à-dire les maladies évitantes, et aussi 
les moyens pratiqu.es employés pour 
combattre la mortalité infantile des 
villes qui, de ce fait, a été réduite à 
sa plus simple expression. LA-llAS, 
ON CROIT AVX PROGRES DK LA 
SCIENCE ET ON APPLIQUE LES 
METHODES SCéKN T1K1Q V ES AV 
LIEU DE LES CONSIDERER PLA­
TONIQUEMENT. ON APPREND,ON 
COMPREND ET ON AGIT. On a ap­
pris et compris qu’il n’est nullement 
indispensable au cours des choses qu’il 
se produise des épidémies, fauchant un 
plus ou moins grand nombre d‘exis­
tences humaines. On a a’^ris et com­
pris les modes d,c contagion: ceci fait, 
on a agi pour réduire au minimum les 
risques.

D’un côté, on avait une masse ins­
truite. intelligente et logique; de l’au­
tre des autorités très renseignées et 
avant des POUVOIRS REELS . dans 
ces conditions, la lutte contre les ma­
ladies épidémiques a pu. être menée en 
collaboration, le publie comprenant et 
approuvant les mesures générales et, 
en les acceptant, travaillant à les ap­
pliquer, wnant en aide au service d’hy­

giène.

Contre la mortalité infantile, les 
pavs Scandinaves, c’est-à-dire la Suè­
de. la Norvège et le Danemark. ont 
été les premiers à entrer dans 
voie qui, un jour, sera la voie nor­
male et habituelle en ce qui concerne 

‘l l’hygiène du premier âge A l’aide 
d’une série de mesures prophvla

ques, hygiéniques et sociales, dont les 
principales sont : “favoriser Vallaitc- 
ment maternel; avoir du bon lait ; 
avoir des mères éduquées ; institution 
des crèches municipales : organisation 
de vacheries municipales, etc.” Pour 
expliquer le fonctionnement de ces di­
verses innovations, il faudrait aller 
étudier sur place, l'économie de cha­
cune d’elle, ce que je ne puis faire 
dans le cadre de cet exposé, mais qu’il 
mje suffise de dire qu'il e vis te à Co­
penhague, des sociétés laitières qui 
sont de véritables modèles. Le lait 
est acheté dans des fermes situées sou­
vent a plus de loo milles de la capi­
tale danoise, surveillées, admirable# 

ment propres. Le lait est trait méca­
niquement dans de grands bidons de 
to à 15 gallons, stérilisés sur place et 
expédié dans des wagons frigorifiques

De plus, il existe à Copenhague, des 
laiteries municipales,.vendant pour le 
prix de 5 sous la pinte, du lait pour 
enfants, provenant de vaches spécia­
lement surveillées et alimentées avec 
des rations phosphatées 11 est filtré 
sur gravier et stérilisé avant d’etre 
mis en Wuteille et livré à la consom­
mation.

Comme l’on voit, tout cela est très 
sage et très scientifique. Mais ce 
n'est i>ossihle que chez un ,'euple sage 
ou chez un peuple cultivé qui com­
prend et qui nomme aux emplois pu­
blics, des honuii,es avant réellement le 
souci de l'avenir de la race, et je 
dirais même... de Vhumanité. C’est 
donc i>our nous Canadiens, une affai­
re de science organisée et appliquée, 
de conscience et de règle librement ac­
ceptée. De tvls résultats ne sont pos­
sibles que chez les collectivités qui se 
préoccupent autant DK LEURS DE­
VOIRS QUE DE LEURS DROITS.

C’est dire que pour les obtenir chez 
nous, il faudrait singulièrement éle­
ver la mentalité courante et remplacer 
1 égoïsme individuel par le devoir à 
accomplir et aussi un peu par l'a 
tnour de son prochain.

On rie les obtiendra pas demain !

Docteur IXE.

Je viens d’étudier le Rapport sur nôtre. L’Allemagne a diminue consi- 
l'Etat Sanitaire de la Cité de Mont- déraillement sa mortalité depuis 
réal, pour Vannée 1909, et la lecture 
de qcs chiffres, de ces statistiques m'a 
doulourvuscmcot impressionné.

20 • - -rtrr.-
ans, puisqu’elle est en moyenne de 21 
pour mille aujourd'hui. Nos voisins, 
les Etats-Unis, ont fait beaucoup cos

'

ILS SONT DE TOUTE 
PREMIERE CLASSE

‘ \

vu dernières années |>oiir l’hygiène et la 
santé îles populations urbaines, et le 
nombre des décès a sensiblement di-

Nous appartenons à une race
car nous le­

vée hell v des pi upies
pleine voie de décadence, 

nous le liant de
civilisés ,vn ce qui concerne les deux minué dans les grandes villes, 
plus grands ennemis de 1 humanité: 

la maladie et la mort".
La ville des Montréal tient donc le 

record de la mortalité. 3i «

350 Rue Saint-LaurentPar contre, si nous étudions les sta- j
peuples avancés 
nous observions

i
Je n’entreprend rai pas de décider si 

un pavs doit préférer se maintenir 
avec une fo»;e mortalité compensée par 

un,*' forte natalité, ou bien avec une 
faible mortalité à laquelle correspond 
une faible natalité. L’idéal n’est tou­
tefois pas, semble-t-il, de prolonger 

| indéfiniment 1 existence et d’édifier 
une nation de sénateurs. Kt puis, on 
ne peut pas aller bien loin dans cette 
voie. Remarquons pourtant que si la 

j ville de Montréal abaissait son taux 
de mortalité à celui de la Norvège, 
elle y gagnerait autre chose que des 
conseillers législatifs : des adultes et 

c|e de U jeunesse, ce qui vaut beaucoup 
mieux. Vit il n est pas exagéré de di­
re qu’on pourrait a vue un peu de pei­
ne. sauver deux à trois mille enfants 

i du premier âge par an N est-il pas 
vrai que c'est une honte pour notre 
v Me de Montréal, d être obligé d a-

tistiques des autres 
m civilisation et qu,c 
un tant soit peu les efforts sanitaires 
faits par la vieille Europe notir pré- , 

population des atteintes de

près de la rue Sic Catherine.

f Toi. Main 3163
i

306 St-Christophe.server sa
grande faucheuse" *, nous 1 estons 

pétrifiés devant notre inertie, 
infériorité et notre indifférence coupa­

ble.

la Téléphone Hell lis: 45234 4

)o(notre

Académie de Danse9
i'.&EST-CE ASSEZ DROLE? vA

T è \t* Professeur A. Laçasse

SALLE nationale
270, RUE MONTCALM,

;<
¥ ¥lin effet l'aspect actuel de la poliu 

que est d un rigoio sans pixxvüciit.
U un cote, le gouvernement liberal 

prune en laveur uv la manne. De t au- 
vre, 1 opposition tempe le contre la lui 
nax ale.

V est exactement la même position 
qti il y a quatorze ans, en it>y<>, avec 
celle dlltervlice que dans ce temps-la, 
les conservateurs étaient les maîtres, 
et que l opposition était dirigée par 
les liberaux.

1a*s arguments tant en laveur, que 
contre l.L législation militaire, .sont a 
ix-u près les memes dans les deux cir 
cous la ne es, “11111 tails mutandis .

Hier cex aient des lus ils, maintenant 
1 appui vie sa these les répudiations 
ce sool des “iircadiioughts”.

1/oppositioii d au joli rd hui amène a 
l'appui île sa these les representations 
de 1 opi>ostkion il autrefois, lit le gou­
vernement actuel elle les dires lavoia 
blés a 1 armement îles ministeriels d,e 
189b.

U*S uns et les autres brûlent ce 
qu ils ont adore et adorent ce qu'ils 
ont brûlé.

X'a lait contre poids.
Le la s équilibre.
Ou plutôt cela s au 1111 lie.
Faut donc avoir recours a d autres 

moyens de delense, a un autre systè­
me d attaque.

Jusque la on n'a l»as plus raisoo d lin 
côte que de l'autre.

Mais aujourd hui comme hier les cir­
constances ont fourni d autres res-

“Toujours passe un spectre troublant. 
C'est l'éternelle dame en l iane 
Qui voit sans veux et rit sans lèvres

%% coin Stc-Cuthcrlnc.O

4§isst$
Ouvert le Jour et le Soir.que ivs Canadiens 

ont un taux de mortalité
Tandis 

tant.s
îirotcs-

Canadicns-16.S5 p c. par an. 
Français, nous en avons 
T and S ’a les

nous.

25.39 p. C. I
protestants accusent 

une proportion de 41-77 pour cent 
décès chez leurs entants, au-dessous de
5 ails. nous. Canadiens-Français, nous 
.vous 59.7g pour cent VOTlcr (iue nous avons eu 701 naissan-

, . . . . ces d'enfants illégitimes pendant Van-
L est laine»: a We et lion t,. 119 tout a : , ,

, . - , ne.*.* iQOb et que d autre part le uuttre
la lois ! ! ... , ......

I global des accès des entants illégiti­
mes nés viables, s'est élevé, pendant 

1 même année à S59, dépassant de 
168 le chiffre des naissances ?......

Causerie No ij

MONTCLAIRde

RUE SHERBROOKE OUEST, QUARTIER NOTRE-D^ME DE GRACE, Monln ul 
Lu plu» charmante localité résidentielle de Montréal.

UN PLACEMENT PROFITABLE
Nous faisons lv commerce de 

terrains à Montréal depuis pri 
de 23 ans et nous ne coiinaissuii 
pas une seule personne qui 
]>crdu de l’argent dans des lv 
rains, mais nous en connu issur. 
un très grand nombre qui 
fait fortune.

I/histoire se répète.
L'an dernier nous vendions 

1 Mat va u Wcstmoimt. Cette atu 
c’est le tour de nos client s 
vendre Plateau Wisttilount, 
c'est .1 de gros bénéfices, 
ont atteint dans certains .
2un a 3<*> ]>our cent.

Cet t/2 année nous vend 1 
MONTCLAIR et l'année pr 
chaîne ce sera le tour de 
clients (le vendre 
à des bénéfices aussi élevés, 
pas plus, que 110s clients du IM 
lean WvsLmouni réalisent pré 
seulement.

5 p c comptant et 
cet destiné à mois paieront pour 
a classe ru lie quel lot.

Si c’est une maison que vous 
cherchez. /*t. vous avez besoin 
d aide pécuniaire, nous vous «*i 
frirons jusqu’au montant de 9" 
p. c. du coût du terrain et de 1. 
maison, remboursable annuelle 
ment comme un lover.

I vous êtes intéressé de sa­
voir comment faire de l'ar­
gent, voici un exemple : 

Supposant que Vous 11 avez que 
>50, et qile VOUS les dejMseZ vil
banque. La banque vous paiera 
pour 1 usage de cet argent 81.50 
par année.

Avec le même montant de S50.
contréder 4,600 

MONT-
(|ui vous donneront $46. 

de profit chaque lois que le 
pri u augmentera de le le pied 
carré.

S1

Si nous v. usinions les chiffres de la 
mortalité des autres peuples, ai le 
progrès est en voie d'épanouissement, 
nous vovous que la Suède n'a que *4 3 
pour mille de décès par 
pour mille en Norvège En France, il 
est de 20 pour mil b: et de 15 p c seu­
lement p- ur les enfants en dessous de 
4 ans. L" Angleterre se maintient 
un taux de 20 pour mille de décès 
dont 12 pour cent seulement d enfants ' 
en bas âge. La Belgique, qui avait, j 
cr. 1S21, une pr 'portion de 
par mille h.F liants, a vu en î 
cette propor.ion descendre à m ;i pour On a di

La Russie et 1 Autriche n'ont la diimnutn 
pas de statistiques bien établies t 
les principales vu les accusent une 
portion de décès, bien intérieure

pas le but de cet arti-Mais ce n'est
Voyons ce qui se passe en F né­

onetan civ
de et en Norvège, pavs â ’txu 
semblables au nôtre, au point de vue

cela

près
ix>uvez 

pieds carrés de terrain â 
CLAIR,

Vous

et, certainementI climatérique, 
nous servira d'enseignement.ilâ CW

Devant les faibles chiffres do la ta­
ble de mortalité des avs Scandinaves, 

- t.écès une question se pose. Comment 
tient-on pareil résultat ?

bit si la propriété 
le. du pied carré, dans le 
de toute une année,

augmente 
coursob-2 s

ceci repré­
sente encor,e 90 p. c. sur votre 
placement de 850. ,>u 30 nas plus 
que la banque vous paiera.

vous 11e courez pas de ris

que c'est la conséquence de 
n de la population, de la 

iis rardtê des grandes agglomérations, et 

du i
à la ; la campagne

• • unei L
MON TCI. A1 ‘

De la “Clinique" ) Klil c sources.
Ainsi tout dernièrement, à la Cham­

bre, un député de la droite assaillit 
un Collègue de la gauche, en lui dé­
cernant le qualificatif de “mentuir".

Grand émoi chez les nationalistes, 
on taxe le ministériel de “lâche insul- 
tuur' .

Vile* semaine plus tard, le “Devoir", 
i l'instar du corbeau de la fable, veut 

en faire autant.
11 crie an menteur.
Un su renvoie la balle, quoi !
Tout comme des enfants.
C'est ça, des enfants. Nous serons 

toujours des enfants.
Est-ce Ijo fait de notre nature hu­

maine ?
Est-ce le fait de notre mentalité de 

“caiiavens" ?

que Von vît principalement è 
Cette dernière condition

cl luTl *" 1 - que.t *

l'arce que le terrain est lu 1 
Se de toutes sécurités.

MONTCLAIR 
être habité par 1 
et malgré 
acheter de
des conditions extrêmement f. 
cilvs, quand volts revendre/, vos 
terrains, l'acheteur sera une per­
sonne qui ne s arrêtera pas au 
prix mais plutôt â l’eiulroit.

)o(cti- >a-
Ss Par 

ii'itnpt »rt.

i tCoiffes de mièvre laite au temps du daguerréoty­
pe et cAue le zinc patiné par le temps 
laisse s'envoler, beauté frêle qu'on di­

rait recouverte d’une couche in cire,
! avec ceux petites taches rouges aux

nettes et des points d'or aux de, aux soins de Vhvgiène, aux mas- 
an- ! reiV.es, au cou, au** p- i guets et â sages, â 1 électricité, aux postiches, 

! annulaire. ]x.ur simuler des bijoux la patte d'oie n'a pas encore étoilé ses

tempes. Elle est d’une elzgar.ee sobre,
; distinguée toujours.

Comme elle

LETTRE DE MONCTONcette allure de chien-battu des céliba­
taires d'antan. A peine sortie de 
cole, sa jeunesse est en plein épanouis­
sement. A trente ans,, voire même 

! quarante, grâce aux artifices de la m

que vous puissiez 
lions aujourd'hui âl'é-

Ste. Catherine i-

r.c/ios de Quebec—Ce qlc 
l'on dit au Nouveau- 

Brunswick

a
O-

La légendaire “bordée" de la 
Catherine n est pas tombée cette 

née et la Vierge ma 
sans coiffe. Qu’auraient 
cifns de cette anomalie, une fête a la 

sans neige pour v coucher 
belles pralines incrustées de noix lon­
gues comme des perles dans un ling 

d or...

Ste- ! r -nu

GEO. MARCIL & CIE,
180, ST-JACQUES,

re est apparue 
dit les

i• • • l L w
Les com­

mandes par 
malle ont 
une atten­

tion
particulière.

iMoncton, 30 Décembre. Tel. Main 
37î>l-:ï79'J

yen s MONTREAL.Monsieur le directeur du “Days , 
Je vous remercie d’avoir

Elle vous apparaît bien dans son 
v voulue de bibelot démodé, la 1 
üîe reléguée au second plan.une 

rebut, une marchandise

pensv* a
in envoyer ici un exemplaire du ‘Pays 
que Je lis toujours avec un vil llitciv.it. 
J apprenais justement hier soir 
une lettre d un de mes amis de Que- 

que vous aviez publié ma dernière
été l’objet 

Les

Veuillez m'adressez vos circulaires, 
brochures et le “March's Mtqjozinc'*

beaucoup
irgetit. elle s'est crée une situation 

indépendante qu elle apprécie â sa jus­
. Elle a

voir qu'elle se doit â elle-même

tire gag e
Soir :

St L. 3Sf»s
cn Toujours est-il cjie c'est 

drôle, la j>olitique î
fichimieiitot Nom— 

Adresse

parnon valeur, 
avariée déposée 
tes, n n livre oublié dont les feuillets.

Mm
v* Al

' 1 tion de sa­les hautes tablet- le 1 satis lac Noël BUREAU.valuTl *■l* 4 • S

ucc
lettre et qu elle avait 
nombreux commentaires.

r tv*1le des temps, 
elie-munie se îatigue de 
cesse dans le même cercle elle échap­

pe â la routine, elle évolue c 
idées et les moeurs ! ... Pas de coiffes, 

villes filles !

C'est un si sr.n
bien-être, c'est une dette de reconnais-

t *w u 4 '1 na? i« 271 7Ü3• % i de ses#t r
) • (• ♦Rer sans ne seront jamais coupes, qui jaun 

dans les r avons où la poussière s accu- 
île Convaincue elle-même de son in- 

lerioritv <ye croyant ridicule, 
dédaignée, elle s’est repliée sur 

même. A force de comprimer 
le son coeur, de reprimer ses 

de rire, cette . exhuhérance consumée 
par une flamme intérieure, elle est de­
venue avec le temps le mannequin gro­
tesque, qu'on nous oppose comme la 

caricature de la vierge.

Elle n'était qu’aigrie, elle est arrivée 
fatalement â être méchante, hargneuse 
dépitée, cancanniére, bigote Parce 
qu'elle n avait pas d’autel en 
coeur, elle a multiplié les ch a Fies 
dans tous les coins de 1.-, maison Par­
ce qu'elle ne j>eut taire des brassières 
et des chaussettes mignonnes, 
de des scapulaires, fabrique (les fleurs 
en papier pour les parures de Pâques 
et de Noël, si elle adore les chiens et 

les chats, c'est qu’on n’a pas voulu 
de son coeur Mais c'est â tort qu'on 
Vaccu.se de ne pas aimer les enfants. 
Elle se faisait prier pour garder le bé­
bé de sa soeur, c'était jx>ur la forme, 

pourquoi se serait-elle mon* rée aimable 
pour ceux qui la délai -Mai; nt. qui ne 
se souvenaient d'elle que ]>oiir récla­
mer ses services, qui la criblaient du 
railleries, de pointes acérées, qui se 
pavanaient de leurs enfants devant el­
le, et prenaient plaisir â se bécoter 
en sa présence, sans délicatesse pour 
sa solitude sevrée de tendresses /

; L gens
cause protes­

tais les vrais li-

i sauce qu elle acquitte de son mieux. 
Au moral, c est

se sentant ' Sophie revenue de tout,

pi elle vise et met en 
tent naturellement L’ECHEVIN TETREAUi

une sorte de philo­
uni sait ce

>mi

On demande à Acheté
e îvh A i

i ecnt-il, sont enchantés 
mon attitude et de mes revendications, 
i.e premier ministry étant, 
absent

debe Taux. • T
* «

I/échfvin Tétreauqu'il y a au fond des choses, qui con-elle-
les élans uait la vie; elle a souvent expér:men­

ée! at s ce que vaut la fidélité d'un h
et les illusions de la chimère, 

nomme l'amour.

Ilplus de
temps pas très lointain, 
•/avaient poindre avec effroi leur

se gourme un peu 
fort depuis quelque temps. Il inonde 
la presse de ses motions, de

parart-il,
e Québec, mon ami s est con­

tente de receuilhr les impressions 
son entourage.

Je n'ai pas 1/esoin de vous dire 
le î>vtit potentat, Charles Lanctôt, 
pris d'un grand courroux et qu'il voue 
le “Pays" 
valets du

ii les esi •

3 MAGASINSdengt-
c était comme la

omm • ses pro­
jets, de ses portraits, de mvs gestes, di­
ses incartades 
du bruit autour de 
journalistes, inconscients quelquefois, 
se prêtent à sa fantaisie et à sa vani- 
nité.

qu onau tourne.c:n;u:eme
que-
est

Il a la rage de faire 
son nom et des

première pelletée de neige sur leur jeu­
nesse. sur leurs illusions; la maligni­
té populaire leur imposait la coiffe 
comme aux veuves, ce n était qu’un 
mot si l'on veut, mais on sait ce qu ils

Sur le Boulevard Si •Laurent ou sur la rue Ste-Cat hcriric I t

Kt aussi une maison de 3 appartements de cinq 
Située entre Cadieux et St Urbain, Ontario et
des clients qui demandent à acheter les propriétés ei liant demandées.

Kcrivvz avec tons le* détails à

Le mariage elle trouve ça très lx-att 
pour les autres.

sort de l'éj 
à bercer un infant 
journées a laver, 

sans

elle nV-nviera a tous les diables. L'un desmais a six pièces chacun,avec 1 
l i inve Arthur.le premier ministre assure qu'au

aura du
use qui passe ses nuits 

rachitique et ses
Nous ;t\ io

retour de Sir 
poil

Je serai

Jaiiner, il y La façon dont M. Tétrcau parle de 
Westmount et traite les citoyens de 
West mount indique chez cet excellent 
jeune homme un manque de tact et 
des présomptions démesurées.

L'échevin Té t ratait

ot mile on dit en canaven.
mai-même de retour à Qué- 

semaine prochaine et vous ticn- 
- courant de ce qui pourrait

particulière­
ment vos nombreux amis de Québec. 

Tout en

renferment parfois d--* cruauté 
mots hérissés de chardons, il v en a 

qui tuent, qui marquent le 
indélibile.

a coudre, à 
Voir son horizon

ces repasser
se déplacer | Lee la

(Irai au
A. W. CHRISTIE REALTY CO , Chambre 105 

Edifice Lindsay

518 Sic Catherine Otscsb
d*: pot au feu. 

impeccables qu elle é*.renne
front d’un Ses tailleurs în-so

. teresser vos lecteurs, et TEI : Bureau U D 735. Rés. St-Louis 4017.veut jouer les 
grands rôles ; -il m/-- parait taillé t pour 
les petits.

signe

A vingt-cinq ans, de gré ou de force, 
la célibataire avait son étiquette

aux sai­
sons nouvelles lui tout prendra en pi­
tié les costumes défraîchies, 
fois retapés, des femmes 
qui la cr>quetterie, 
a sombré avec 1 amour.

m occupant d’affaires ici, je 
peu jxditique avec les gens, 

histoire de 111e rendre compte du sen­
timent public dans le Nouveau-Bruns­
wick.

et maintes | cause un 
mariées, citez 

le désir de plaire,
Elle ignore

1 humiliation de mendier ti*i trente soti

! IL M.
sa case, elle ne pouvait plus aspirer 
qu’à spouser un veuf ou un vieux gar 

çon, ce dernier à cause de son sexe 
jouissait d’un privilège, on lui don- 

extension de temps jusqu 1

• 1 )•( COMPLETS pour HOMMESvile uro-

C’EST U N MISERABLEIci comme chez nous, la question de 
ia marine Aos complets pour NOM )1fdS sont un ex­

cellent ensemble de style et de qualité.
Nous invitons quiconque désire payer $3b00 ou plus pour un complet» 
vciiii comparer les valeurs que nous offrons.

passionne les esprits

1mais 
qu'elle crée de 

politique générale 
est acceuillie

a son seigneur et maître p>ur prendre 
les tramways,

on ne peut pas dire 
I'erf hotisiasme. I 
du gouvernement Laurier 
avec faveur et Sir

naît une
1 * âge de tren te ans 
les premiers. Passé cet âge 

se faire une

Celui qui emploie des 
moyens misérables

et l'obligation de sutil pouvait jouer 
il devait

«a>-

0iliser une piastre dans 
pantalon,

• «
sa poche du1.

Wilfrid est tenupour vêtir le petit.
Le vieille fille est la providence des 

familles,

raie du front à la nuque, 
porter d«-s favoris, une “crémone au 

et des guêtres. Le dimanche, à la 
messe, il sortait un large mouchoir de 
soie qu'i! mettait sur le banc du prie-

partout en liante 
Ici comme chez 

clamer

admiration. Wm. St. Pierre1
Nous dédions à A. J. Lemieux, 

leur de grand chemin, les paroles sui­
vantes de Lacordaire :

“ Celui qui emploie des moyens misé­
rables, meme pour faire ce bien, même 
pour sauver son pays, celui-là demeure 
toujours un misérable.

Cette citation pourrait, par la même 
occasion, servir de sujet de médita­
tion à ceux (pii président les assem­
blées de ce chevalier du Plafond.

11011s, on semble ré 
. U1,e * «iinpagnc d éducation sur 

j aîiairc de la marine. L’opinion des 
hommes d affaires, avec lesquels 
suis venu en contact, est <fu,e la
(IW Sir Wilfrid Laurier a fait 
est la plus

vo-• •
eue -Miuve l’honneur du frère 

prodigue, recueille les vieux parents, 
donne l’instruction

cou 41, AVENUE UNIONUptown 1495.

K*anx neveux, c’est 
la femme que 1 esprit moderne pénètre, 
consci/mte de sa dignité et de sa

£38loi
Dieu pour ne pas “abumer 
Ions et quand il s'avisait de présenter 
de l’eau bénite aux petites filles à la 

sortie du temple, 011 lui riait au nez.

ses panta- Apasser
raisonnable 

onéreuse. Mais tout de
uns­ et la moins

. même, les gens
raisonnable et la moins onéreuse. Mais 
tout de in/'inv, r
pa raissc ut insuffisamment

-sloni vt qui s'est elle-même filé le EDIFICE BANQUE EASTERN 
TOWNSHIPS

COIN des rues UcCILL ET ST-JiCQUES

VOUS DESIREZ ACHETER 
DES PROPRIETES OU LOTS 
A BATIR, ADRESSEZ-VOUS A

lco-
r' *h soyeux ou sa vie coule uniforme­

' hient douce. Quand descend 
front le coiffe de cheveux

les gens paraissent in- 
renseignés.

L<* gouvernement provincial du Nou­
veau Brunswick est aux malins des con­
servateurs L’IIon. M. Ilazen, le pre- 
,,mr ministre, ire néglige rien pour 
promouvoir la cause du torvsmc. Nos 
amis, de leur côté, paraissent 
puer d activité et d’initiative.

le représentant de cette 
province dans le cabinet fédéral, 
semble

sur sonilComme d'ordinaire, il avait, ou 
feignait d’avoir la vue courte, les ma­
ris trouvaient qu'vu général, ils regar­
daient leur femme de trop près, 

très temps, autres moeurs.

argeifi.es,
touffus et souples comme la fleur des Courtiers en ImmeublesA genoux devant le berceau, elle 

brassait à pleine bouche que
Tel Meln 6998em- 

veux-tu
34 J n 0pommiers en Avril, nul se croirait en

présence du figuier stérile, dont parle 
la chair lusse et rosée de 1 enfantelet, k. Christ, elle a produit des fruits d'a- 

s'ingéniait a lui faire faire risette et
riait elle-même aux larmes, la tête en

Au-
i«(

Occasions du Lundi
man- 

L’ II oh.mour et de dévouement. Sa vie sevrée 
de plai:iirs mais remplie par le devoir, 
sa vie comme dit Victor Hugo “a 
donne à quelqu'un sa tlamine et

J’ai nous les veux le j>ortrait d'une 
tante décédée à son cinquième lustre, 

• je l'ai découvert au fond d'un tiroir 
où je cherchais autre chose. On s élon-

L'IDEE FAITM. Pugxlcv,i
Quand les parents n’étaient plus là, 

au théâtre ou en soirée, quelle noce ! 
fouie dans les draps tièdes !...

SON CHEMINne
pas jouir d'une bien forte pri­son 

de leurs
pu la ri té. C'est Claques pour Damesun ancien conservateur 
et les libéraux le voient d’un oeil de 

- Toutefois, ils s'accordent â 
dire que c'est un homme d'élections.

Je v0us écrirai de Quéliec La. semai­
ne prochaine et j'aurai probablement
des choses intéressantes à vous racon­
ter.

Parlant d’une conférence au 
real Women’s Club

Mont 
M. Hector Car-

parfum” toutes, » »au déclin
Le type classique de la vieille fille jours ne |courront se rendre

pieds, de dépit 
montée à grai­

ne de l'art qu,e cette jeune personne a 
employé j>our se faire une tête de 

vieille fille*’ aussi parfaite. La l'jse 
recherchée, l'air précieux, le Wc pin­
cé, l'oeil perdu dans l,e vague, les 

doigts jouent comme naturellement, 
fleiir artificielle, rien n’y 

majnque i Elle est habillée d'une robe 
à paniers, sa taille plate est accentuée 
par un corsage collant qui décalque les 
salières de la poitrine, la courbure des 

épaules pointues, la maigreur des bras 
longs et raides emmanchés coi i:e 
ceux d'une câlin de cinq sous, les ]>ieds 
pudiquement rentrés sous la jupe su 
laissent deviner. Elle est coiffée de sé­
vères bandeaux, bien lissés d’où surgis-

deux frisures en

« »
. I défiance. iun sem

neati a signalé 
média ire de la

au public, par l’inter 
Gazette

unes des raisons qui militent en 
veur de l’instruction gratuite et obli­
gatoire.

Comment, dit-il,

ratatinée, séchée sur 
de il’être pas mariée, 
nés" comme disaient les anciens

1 dable témoignage.I 4

De première qualité. Toutes les 
grandeurs, valeur régulière 85c.

CLAQUES l’OUR. ENTANTS, de 

première qualité, valeur régu­
lière 50c, à . ...

CLAQUE/» POUR HOMMES, veleur 
régulière >1.00. Grandeurs 

9, 10, 1: vt 12 â . ...

CLIQUES POUR HOMMES, de pre-

1*011 tes les pointures.
Si.25

48c.* 1 » 1 quelques-1 «
J eau N A Y.

laun
)o(produit d'unetantinet hystérique 

époque qui n’est pas crouléc dans 
passé et dont s’est illustré le vaudevil­
le ou la comédie, ce souffre douleur d,c-

ce
I NEPARDESSUS 

boucle POUR
le EN DRAP A 

HOMMES, dv
CASSANDRK. S l

|X)UV01LS-Iioiis ja­
mais espérer devenir une nation ; 
tie, progressive et réellement civilisée 
si notre classa d'ouvriers, si des mil­
liers et (les milliers d'enfants demeu­
rent des illettrés."?

La question devient plus que 
mais d’actualité. Ix\s cercles, les clubs 
d'études se sont emparés de la chose. 
On l’a discutée. La prowie 
liait la nécessité, mais il lui est 
fendu, scinhlc-t-il, (Poser quoi que ce 
soit.

avec une THEATRE NATIONAL 28c prv-« ivvr-
11*r mivr,e qualité, valeur régulière >2.00

l ou tes les grandeurs à SI.28venu tyran tend à disparaître. Avec "La Comtesse Sarvili" lu Thé­
âtre National compte sur un gros 
succès artistique. D’autant plus que 
M. Dhavrol a porté une attention tout 
à fait spéciale à culte pièce, 

de la sténoirra- donné son caractère dramatique et la

CAMELOTSIx-s coiffes de Ste-Catherme se 
portent crânement, c’est tantôt un 
bonnet d'infirmière, un Ixmnet carré 
de doctoresse, ou la toque en velours 
ou le “champignon
plie armép d’une épiindc meurtrière 

désespérante pour les 

entreprenants.
La fille de vingt-cinq ans n’a plus 

cet air rechigné, malin ot souffreteux

48c CLAQUES 
leur régulière 70c â

ja­ va*Les Camelots du pour jeunes gens,Rov en France, 
voulant honorer un de leurs membres 

étant | qui avait donne un colin de canne 
premier ministre Briand, Vont 
immédiatement vice-président de leur 

t\ | association.
T/<*s Camelots de chez nous convo­

quent dans un f011 bassement d'église 
les voleurs de grand chemin et veux de 
Grand-Mère font dira des» messes pour 
les chevaliers du Vlolond .

• 48cau en recoil-« 1 fait nuïre qualité.dé- claques rouit nisnmisiai»! p
du première (jiialiLia, valeur 
régulière 6tic ,\ . .

claques roui; .dames,
régulière 50c. Grondeurs 6,

forte distribution qu'elle /exige. Aussi
suiveurs" trou confié les principaux rôles *

1 Mesdames Ritter et Vhéry à MM. Ki- 

1 ion, Schelcr, Ixnnlwrd, etc.

Valeur régulière ' 78c 38c11
L’Analphabétisme est ,un mal. 

doit même en garantir 
peuvent pas vu saisir I étendue.

Le moyen est! l’instruction obliga-

On
sent sans crier gare 
tire-bouchon, qu’on a l'illusion de voir 
sautiller. Pâle image d’un % charme

ceux qui ne CLAQUES POUR GARÇONNETS 
de première qualité, valeur [O r

— mUI e n

valeuri

!•. I8c>o(1 . * 1 • « n « # '

WÈm E
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L’union .St-J-B. d’Amérique caractère si véhément que l’on 
tonne qu,e l’autorité civile ou policière 
ne s’y soit pas associée pour coffrer 
sans aiutrc forme de procès, le per­
sonnage falot, se vantant en public, 
à deux pas des autels, sous l’œil bien­
veillant et paternel d’un prêtre 
son agression, à main armée. 11 vou­
lut ixiycr d’audace sans doute, M. Le­
mieux ! 1

« *s e-

k
Un discours du Pere Adam. — Les commentaires

de r “Opinion Publique ” Le GIN MEDICINALdu

nôtres qui, ti son point de vue, veu­
lent la îii'trt de l'Union Saint-Jean- 
Baptiste.

a\uus croyons devoir nous dispen­
ser ici de relever l'accusation

Nos lecteurs ne sont pas sans 
voir que les commissaires d’assurances 
pour les Biais de New-York et

sa­ lai premier magistrat de la Cité, 
prenant le temps et la peine de parti­
ciper à une controverse, à une polémi­
que de politique romaine, luisant 
saut de courtoisie, bonne grâce, 
étiquette avec son collègue de Rome, 
aurait sans doute pu, 
prendre sur lui

du Les vertus précieuses du 

propriétés stimulantes des vieilles Eaux-de-Vie ont aidé

nos aieux à atteindre une vieillesse 

avancée, exempte d'infirmités.

genièvre jointes aux» »Massachusetts ont reçu instruction des 
v ?/£- d'avoir 'examiner les livres du 

j union *Svv .an Baptiste d'Amérique

as-
etcuiicvi-

naiiL nos coinpainoies qui uni deman­
de que le Jour se lasse sur les allaites 
de i'Union. Les mollis qui leur 
prêtes sont lelleinuil ridicules 
SUN il de les signaler pour en 
voir 1 mainte. Mais nous ne 
pus comment les commissaires 
Nirances 
drollt lu cause.

tout aussi bien 
de faire appréhender 

et admonester le personnage bavard à 
1 esprit maladif, dont lu détestable
pratique, depuis quelques semaines,
consiste à clamer ses exploits de ban­
dit, a défier la loi et les juges.

Monsieur Guérin

r>.V

t ir
et île faire rapport.

Ce rapport, qui a été rendu public
isum 

qu li 
laire 

sax uns 
d as-

récemment, n’est pas édifiant. Après 
l’avoir lu attentivement

«
ion leste 3 i«

sous une pénible impression.
11 ne faut pas su dissimuler que 

l’Union Saint-Jean-Baptiste traverse 
maintenant une crise sérieuse, dont 
dépendent ses progrès futurs et son 
existence même. C’est pour la société 
une question de vie ou de muré. Salis 
doute, la ruine définitive n’est pas 
encore près de s’accomplir, mais si 
les méthodes condamnables du passé 
continuaient indéfiniment, il m ré­
sulterait assurément une catastrophe, 
et nous verrions an bout d un certain 
temps la répétition des désastres de 
tant d’autres sociétés mutuelles aux 
K tuts-U n is qui ont sombré pour être 
sorties de la légalité et avoir n.vcoii 

les lois de l’économie, engloutis­
sant les épargnes des sociétaires, obli 
i»és de chercher à nouveau ailleurs et 
à plus grands Irais la protection per 
due.

Qli alinuge et isangle preu-
touj> les cas âcraignait-il 

manquer a ses devoirs, d'oui ru-passer 
ses droits

y.deDans
voici un document public et oilicici 
qui est virtuellement déclaré

1)i
k-JLA A•/,

attributions, prérogatives, 
respecter l’ordre public i 

cœur beaucoup plus ferme, 
dans son rôle de grand 
s’acharnant à la perte 

d’un foiictioiuiaire et collègue de pro­
fession.

LE GIN

CROIX ROUGE
liiux et 

Le l'ère AU.un ailn me
l 1vu lai.sant 

Il avait le 
il ,vst vrai 
inquisiteur

mensonger, 
cela et dans tout 
lie voit 
1 Union, 
d allumer

ce qui a. etc lait 11
contre

I
qu un coup monte 
il ne suint pas cependant 

qu'un doeumeirl porte 
faux, qu'il ne représente pas la véiita- 
ble condition dus clisses prétendues ex­
posées.
inutioii, dans 
preuves. Ijc

prouvé, dans sa conlérenee 
cumin iss.tires sont trompés 
leur rapport i i*as du tout..

i
\ ,GHi

B«a

f\ FINEST \
Canadian

Le papier en sou lire lui-même 
rappeler cela, car, nous n'avons 
mais pensé au “l*avs 
lies... trop indulgents 
que “le but justifiait le moyen”, et 
nous avons le droit de prétendre 
Lemieux aggrave
Çon impudique dont il glorifie son 
me.

de
0il est important que l'ailir- 

• ce cas. soit etayée
Adam a t-il

ja-
est une Eau-de-Yie de genièvre et de grains canadiens 
de choix. Ç C’est
les forces, tonifie l’estomac, 

tionnement des

ide avec (i au- 
ou intéressés... mmi 1/(1Rev. 1».

les un créateur d’énergie.O
qilu Ç II soutient 

Ç *1 favorise le bon fonc-
Ii ;dans piec

Mson cas à la fa­ il v i/ *iicn- % pcOn comprend que lu Rev. Père 
pu cire circonvenu par des 
habiles dans l'art d'enjôler et de 
liver

w

meait
tommes ! V facilitent ainsi l’élimination des 

urique cause première du

reins
poisons du sang, l’acide 
rhumatisme et de la goutte.

i »
iOU sel.lit tcluc 

dial ds s lis il 
rite leur son . 
qui S ccaile U eux ai vc eeite 
gnalice «ju on epiuu . < 
qui est moralement saie et salissant, 
il > a la Ulle üe ces lâches lie lien 
ne lave ; ceux qui en 
mate le garderont toujours i

l autorité, religion
1111 lige piis le In

me, peu importe maintenait. : c est 
i allai! e île ceux dont 1 Intel et du ino-

>.i. don 
i oiiscience

n i p*oui e p.i ' 
i U 11 issure ü .il v

elle Happe les .il i i» Lie, i«caMjTc, 
mieux et leurs av.oi) les, a ulle pol ice

i vs v.ogcS i m 
de ces Messieurs üe 

. La conscience 
tellement loin uu seiiui" 
sieur Begin et de ceiui de 
nies, quelle elle, tout cl Ulilcllt 
in lame .

\i. pi.i.iiüi'e ces mou 
ilciic pas s. ulell lue 

j'«it ias il une soi le Le
îepu-

eap
surtout lorsqu’ils loin réson n ci 

la corde du patriotisme et de ia reli­
gion. Il est siirguliei
lit;l vu 1 état où sont les choses actuel 
lement

i»- itnu 1• 4

;lli
M 0' /

tout de même i, mf C/7,T
ma 1 L^.u <1 ue ce i / I> Il

le distingué iJésuite se soit 
une assemblée publique a

MM.

i F’*« »Ou»«» i*in
M

I
.V, Chaque flacon de GIN CROIX ROUGE est revêtu du timbre/ ltrouvé dans 

Manchester,
Caron vt Bouclier

îZ,l

y.% 111 7\Le Rev. l’ère Adam a pris la paro 
le, 1 autre jour, pour critiquer les coin 

et ce discours a inspiré
W oicestel

lient le stig- 
Ulle ia 

leur

ell compagnie de­
le premier sccic- 

VUnion, vt le 
tous deux travail-

à• -mP M 'L officiel de garantie du Gouvernement Canadien./ IX
m

i i If.J*justice 
111 1 lige oU lie leui

\taire démissionnaire de 
second, trésorier,

préparer la voie pour leur réé 
par le nouveau couvris.

ni
I .z»

;amissaires
r*'Upinion Publique 
.Mass., les commentaires suivants .

fl. Z ■riti///« V

dei i
lallt a 
ledit ,u BOIVIN, WILSON & CIE

AGENTS

i

m• i :/ment condamne un jour et 
ne le lendemain. .Mais la 
lubliqi.iv, elle, 

il licsr atioii,

' Les membres du clergé ont 
ucnieiit la place qui leur 
et qui devrait leur

fi!ccTlai- 
apparlicnt 

dans 
gi ami

eux sont membres de 
conventions, plusieurs 

pr 1res délégués jouent 
l.eui coopération 
aide précieuse, 
dalit que dans 1 intérêt de h 
de la concorde

“I,v Kev. 1\ Adam est entré a plci 
voiles dans un débat comme celui

présent; les m colis

%%==

re-•ressaisie,
et i.t

lies
la. Dalis lu cas 
tances donnent a son intrusion un eu

iappartenu 520 rue St-Paul■*/ MONTREAL.*
nos .sociétés nationales, 
nombre il eiitr.e 
1 Union

%Un >
%i.

i avtcrc de gravité exceptionnelle. Non 
.seulement il prête des m«,tils inaVuiia 
blés a ceux <l,v nos compuitriotes qui 

iiibattvllt les

Z It.aux -<>z
B» xsStiSmautrement tern 

toniques 
* Croix

vfCil V1 QB2un role acui »*1 ilest souvent 
Nuns e lu y i ns

d’uiK
officiers de 1 U Moll, 1 uc est 

üe .Mull
ml

v est

vu
mais il traite avec un souverain me 
pris un document oliiciel «le loiictioii 
uaires <1 ht.it le rapport de 1 enquête 
des commissaires d'assurances des 
ht ils de New-York et de .Massailin 
setts. Il se dégage des paroles que 
prête ‘TAvenir national” au Kév. 
1*. Adam 1 idee que Ce i apport est 
laux. mensonger .vt lait dans le Lut 
de détruire la plus grande «le n<>s so 
i étés nationales.

J i à wvu pull 
i paix cl 

il est certaines initia 
qu un prêtre ferait mieux 

- des délégués laïques.

i
• 1, V 1 i L

1ses Sv -**a

Ecole Roumageonlives 
laisser a ia véritable raison de la 

qualité de Corby
dv

Noli n Professeur de Culture Physique, di
piome des Académies de Paris. Les

Vavons vu un exemple de celle vérité .1 
Li convention de «Waiichvstui.
Ici, lorsqu il y a conflit 
deux camps 
Lut vu dehors de la i\ 
morale,

-t
!• » t L i Oil ii«t» ilU al iiiv 1J Ml es

: csuliviolent vntn » ilét C il 4 Ut % t.1“i l • .
tais garantis en 30 leçons dé.iant tout ci

Augmentatioio
Poitrine

•-.X.• • V i 1 Vsur une question tout
igi« ni et «le

i11i i » » :• i E â;iiU 4 It i 4 U 14t.1 I* J* «4 c ik* qui se tait en ce genre, 
général

la I.'économie es I a 
un bon outillage p 
pas une dépense in ut 

Kn augmentant s : 
nufacturivr peut don: 

I.c matériel de no

du progrès indus tri 
un meilleur, par un plus nouveau, 

— c est de 1 économie.
; rendement et la 
er une meilleure

nouvelle distillerie,

1 1cl. Le fait de remplacer
ne constitue

vst-il convvnal)l.v asc• • ii nIl V -Ilt/«.q i un prctrc iuI
e des muscles du corps. 

4 pouces, cou, bras, 
bras et jambe.

prenne
té et se montre
Dans le cas «lu Kév. 1». Adam, la m 

•tu-n se « • implique et s ay:a\• 
lait qu il est absolument étranger 
la société vt qu avant sa résidence 

lu pays, il ne peut pa 
pour juger avec 

exacte
St Jean Baptiste

o»' i i Louvertement parti p, an 4 Ai 11•1 il 4 1 L hun co-
'Y vite assertion est grave, très g va 

ve. l.v Père Adam assume la respon 
sabilité de déclarer à une assemblée 
de N «> hommes -avec le risque que ses 
paroles soient publiées dans les amr 
naux que les fonctionnaires 
tjiie nous venons de désigner ont i..it 
tout simplement servir leur qualité «d 
livielle coininv d‘instrument à veux d

iilU 11Jiostile a l'autre ? * * 4 «i C i 4«1 14 l 14 % cuisse, i ;, avant 
Avec augmenta

qualité de son produit, un ma- 
marchandise au même prix. 

pour fabriquer

n . Alit. itU' . K iU.'44 k •*.I poucei l iiullicUAC 44 4 C .4 A • | Vil‘•’i 44 Adu t rr. 3i iiij• • |Uc » 

41 L i 41 i i il U il
bUU .lUvllt

IV. il l l ■ I» L tion uewi a en îorve..i
un 1lilt i 1 1 *L > *4*1 wV 44 LA • * |I •*ALe Rye Whiskv»

“SPECIAL SELECTED”

«V létal Guérison de 1m\ a NEURASTHENIE. DYSPEPSIE. ifiS 
’ LABIE DE L'ESTOMAC. DU FOIE. DU COEUR. CONSTIPA 

T10N. TOUTES LES MALADIES NERVEUSES EN GENERA

lion 
qualité

filx. Liuh C i C \ V» (<wcnuv i «L< 111 'J.KÎM ->11• l \ (
-%1U V «VU A - >x* Li i “LA 1mu >nuai<

%u i 411 v L i * i L u i* L

il «lu h h II
it*s.me imilieu lies 

<1 A iiicri
il 1 t1ICS 1(U 1 i 1 ' » I

1es A AU. Ali.: « lUt
H»nu 1 I k i i Ut « ilit A DE Prol J. ROVMAGKON. l ue 1-f' burcuix : 

ie* roi* de 1b Beaut* Plami- 
qur (de la Culture Phy 
de Par:*), :: diplfttue».

!u vert vie ni t.i a >S V litLu U vvliS UvUiSt v. -1 i

G O K 11 YREQUISITOIRE pti-lluL,... LL L le MU

4 cS| ,1 il i a l *kjil i cill' i |# « .
Il s lai fie, il appurif i Lies 
i ai» • 11 v j * 111 l 11 l" s » i i cam: de
g i adal îun île cci laines :
cl p n \ CCS 1

maladives eu arrixciii a

.'‘-suc4(,9 St-Laurent Tel. Bell Est, 528:aSlUllo u Cl it i i «.l » IL l
V L '

Z

/M

âlâParest le plus moderne et le plus satisfaisant que Von 
puisse obtenir.

I.'OUTILLAGE de notre usine a pu changer.
Mais dans le procédé essentiel de la fabrication 

du whisky, nos méthodes sont demeurées les mê­
mes depuis 50 ans.

permission spéciale de 
Sa Majesté Edouard YII

Incorporé na lu Pariemenacte ,C1\ . j.a 

1 lllilgl lia II 

CoUC
Lias curieux lit i.t vertu, de ia c Int i lie 

ci tic m morille chiviivmivs.

• • I V U.

)- IO, E de ci YII. ch:I.v “l’avs' a jeté un cri d'alarme, 
l 'autre dimanche, t n dénonçant, 
sans vigueur, U mauvaise s.enté mo­
mie de veux qui, sous le fallacieux 
; rétexte de servir les ini.téts de 
• ai lin 1k ité dans la Province, 
arrivés aux pires exagérations. . aux 
: a pitudes lis plus disgracieuses ! I ...

x%n\mies, en ellet,
,1 lu V ti

Srlcclcî] -L dial liesmac Ilia véliq, u* 
arrivant 
à Vinstant,

<1« >uic

>11
d une lettre 

a destination 
par

anon vine
juste

simple hasard, 
mouchards

un ■ » —in« ui v I
exacte.

6T THE ROYAL GUARDIANSoil
MM. 1rssans ai i n Lions nous un Jour a situer

* % L fcV.Lv Ué i iiUlul lit v • x 41 v | v L fctvleliâlilè' 

tlcLllVC) lie lKxS VlxlwSf 

fuisses, des 
ment exact vt 

i upi c, l L de ci lie
dtg-.ite d un pu\ s civii.se . iks Loin 
mes sachant luire taire kui mterct, 
ambition, cupidité, vengeance, 
gnant de lairc

• kyi Société fraternelle de bienfaisance. Bureau de la Loge Supreme à Montreal

Gouvernement Canadien
• talent préparés et 
régistîvr la lecture, 
si, et sévèrvilient, 
vounblvs de vrais 
artistes du 
beau, 1

armes p< >ur en en 
et désavouant atis 
les procédés ina

un sc nt i iigllCh
il Si 11 L AutorisationDu premier jour au dernier, nous avons toujours 

employé la crème de la moisson, et nous

i “• d u
<“t[- T.WIllOiUtlKS «i » *L1iL La compagnie “Royal Guardians' avant fait lc depot nécessaire, e 

s étant conformée à 1 Acte des Assurances de : s ’• o et u. son acte d Incur 
poration, au chapitre 158 Sta 
près une minute de l’honorable Très-, 
to risée à faire au Canada le commerce 
Maladie, aux conditions mentionnées dans le

Signé )

ê 4
avons

toujours mûri notre produit, à 1 ancienne façon— 
en le laissant fermenter dans des tonneaux en chê­
ne brûlé.

V l UC it »• 4 4* 4 v
lesconspirateurs : 

de
ni convient4 .11. i i » V 11 de 1910, est, par les proentes, d a 

cr, datée le treize août 1910, au 
: Assurance sur '.a Vie, vt sur 11 

dit acte d Incorporation.* 
WM. FITZGERALD, 

Surintendant des Assurances.

employees pat 
tÇ.v, les Beaupré, les Lemieux.

ilec lie.mec

tutLSvilebrequin,
es procédés des metteurs 

scelle, sv tenant plus
complaisances 

grands tireurs de ficelle

T esc a 4 » T*4A A

Cil » I
et îai.nvs... mesurant liun la 
morale tic ceux qui, s'attribuant Irai 
le rôle île grand justicier, voudraient 
pal l’illégalité 
Yarn, 1 attaque a m.tin 

litre vu.ix dont

cl al
appel clivz un peuple ut

i l'ombre, 
coupables 

la ver

• •clans
THE, II. COR B T DISTILLERY CO., LIMITED.et toutes ces 

des
tu incarnée ! !

Des esprits chagrins, 
;a! ux, peut être 
dire (a voix basse il

icore si peu cultive a éclairé, ail pré­
juge île lave, île militante, de te il
g. e> n, >iii lali.it :s.ne, a . a i » *111 a i. e, . i 

i rancœur i 1 des hommes en un, qui 
pratiqueront pour laite triompher 
tolerance, la Justin u ia vérité, des 
procédés dignes il eux et iiis vertus su­

it chrétiennes instituées par le

Daté en la cité d Ottawa ce 
mier jour de septembre 1910

La seule association, mutuelle faisant affaire au Canada, émettant 
certificats pour de l’assurance comme su

Bureau chef : Montréal. prc-
l'cspionnagc, la delà 

année. scvn
ii

det OUPy PE COR BYYI LEE, pour au delà d'un demi-siècle."• »
ou timides,' 1 4OU AL*

la laçon de penseico
ont bien mi è *1 \ ie Ordinaire sans Profits.

Vie Ordinaire i o. 15 ou 20 Primes.
naire avec Profits. 
Dotation 20 ans.

Vie Orvt ose
u est pas la leur propre. 

11 serait
est vrai j lie1 c

vraiment surprenant qu'au 
-V‘ôe siècle,... même dans la

LE ROI DES CHAMPAGNES LE CHAMPAGNE PAR EXCELLENCEles Lemieux, Milvr.v, 
très

Beaupré et 
auraient bien mieux lait de 

taire dans l'intérêt même de la bon lu 
! C'est peut-être vrai, tant

SECOURS PAYES EN MALADIE ET FRAIS FUNERAIRES AU OECE
D'UN MEMBRE

au vi «Lies 
Christ.Province

de yuébec... des gestes et moyens ;
M Peu héroïques puissent avoir 
maintenant, et pour plus tard des cou

faamrc

[pïp
se

G. Mms-
dès 3 s a. HEIDSIECK » an

.\L iiitrval, 2.\ nov. 191 o L i S'valise :1

TRAPPEURSCHASSEURSest juste île croire que pareils prove 
dés sont plutôt laits 1 
la religion que pour y attirer.

«Si l'opinion publique... 
impartiale, 
discernement

E T) O (--------Panées luureuses pour le 
év Lt ''lionne 

1 oit heureusement, 
aujoiinl hui (et le succès des 

lices Lemieux y ;l aidé beaucoup! ! 
'fa la majorité des braves

SCI «... Àn:V Husan HEIOSIECK fendit en 1785 
KUNK1IM&NÜ6C Sucresseura 

REIMS - francs
Au de là d'un siècle de succès.

Distributeurs généraux : LAPORTE. MARTIN ô CIE. LIMITEE.
Epiceries, Vins et Liqueurs en Gros.

GG8, ruo St-Paul, Montreal

lriu::i" m* eloigner deMW >4
cause .

LA MAISON DiCCOLL ENVOYEZ VOS FOURRURES Anulls const.lions 
ci nié

1 vile 1 net u %.
susceptible de utlcxioii,

lie entra- REVILLOp FRERES, Limitée1 I/011 se rend compte que l'école doit 
moderniser, cesser d avoir 1 air rc 

vcelle et maussade, 1 apparence étri­
quée et repliée que le plus soUWiu vile 
revet, qu’il faut donner chez elle a la 
Science, a l'Hvgiviie, la place qui leur 
revient, la rendre hospitalière a 1 art, 
ouvrir ses fenêtres :ur la nature, que, 
dans la construction de la maison d e 
vole, il est nécessaire de s'inspirer du 
milieu, de viser à l'utile et au prati 
que, en ne négligeant pas !v beau. V ai 
1 enfance populaire a droit à ce qu'on 
forme m elle le goût, a ce (pion i en­
toure, .1 ses début s dans la vig, dY.ui 
peu d'ideal.

Critiques et plaintes n ont pas man 
que se se produire à la suite du pa­
rallèle que l’on a été loi vv d établir 
entre les maisons d écoles liiez nos 
voisins vt chez. nous.

Mais mieux? paut agir que se la 
men ter et récriminer.

1 et non pas 
n êta n

4 V1
gens au vue, vlitûlév Seaussi la Upas

g "ce et emoussée peut être, de 
ces scandales qui ont éclaté à 
real depuis 4 mois

jugement pas encore atrophié, à la foi 
vile* .t e
avei'i'lc, 
avec

134-136, Rue McGill, MONTREALloin 
Mont

combien il y au­
rait de choses typiques à révéler 
grand jour Vous montrer combien les

assez, robuste poli 1 n elle 
réprouve a haute voix

pas
V

vt assortiment honnête, des 
renseignements exacts et le plus haut prix du Marché.

MAISON FONDEE EN 1725

Vous serez bien traités, vous aurez uni
•ous, les agissements connus i 

lYisoimc n ignorait, vu certains
1

Wau
liit- 

délntion, ™ COGNAC BOUQUET 
' COGNAC MEDICO-TONIC 
COGNAC ***-V.$.0.-V.Y16.R 

COGNAC 1847

lieux,
i inquisition, sévissaient sur 
tain

espionnage, laque : ap­portées par les Mi let te, 
Lemieux, Beaupré, étaient échafaudées 
sur une hase fragile et misérable ! !

Mais pourquoi ne pas le dire 
qu'on peut le faire sans i celui u fier 
nouveau des passions déjà refroidies." 
On cherchait, on voulait trouver 
toHl prix un fait nouveau pour réveil 
1er le zèle religieux des I ou les, obtenu 
la tète de quelques fonctionnaires 
le de quelques citoyens, commerçants 
paisibles... mais to»p indépendants de 
Ja... pas assez souples, dociles cl coin 
plaisants. On pensait pouvoir nnpii 
némcni vouer au mépris de la 
ignorante et
victimes, et par contre s'assurer 
triomphe, la gloire, les honneurs, les 
titres et dignités pour soi-méme.

>accusations
5-1 an.lin cci t

i s*11 n était poiiviant venu 
1 idée de personne que 1 illégalité,

sous le 
la Religion, et ce n est

elan.
ia r*• >

pu J •
1:11 .l',ur, put être pratiquée, 
manteau de Ofis - fensBii] Elevator Oc. Ua | i#

yi*as trop dire, (quoi qu’on vii 
penser

puisse 
que l'étalage inopiné

a nJCIENfOUCAULD^fllailleurs ) Manufacturiers des Ascenseursdu cynisme tranquille d'un Lemieux a 7 OTIS - STANDARD4 ,lUsv partout une stupeur dont ou ne
reviendra

Ce 1 MA
pas très vite. 

v vsl heurcuM pour la population 
et intelligente de Montréal,

BM
ASCENSEURS HYDRAULIQUES 
ASCENSEURS ELECTRIQUES . . 

ASCENSEURS A VAPEUR . 
ASCENSEURS A LA MAIN. .

Ht
%

réfléchie COGNACpour celle 
penser

:dequi se permet encore )o(
croire, dire et agir... en 

hors des dispenses légales, 

ni pourrait

foulede ? f ATS II t
fanatisée, ces quelques DES FRANCS-MACONS

H U DON t ÛRSALI
MONTREAL

lemaintenant se faire, 
en conscience, le défenseur d'initiatives 
aussi odieuses que perfides ! 1

Les M dette, Beaupré, Lemieux...tous

Nuits cueillons ln perle suivante 
dans un journal “castor” de ‘Juchée:

11 vient de se fonder à Montréal 
un Cercle Littéraire des Annales. Kn 
garde contre ces institutions plus ou 
moins maçonnisant.vs.”

L ou continue à voir des francs-ma­
çons partout.

Cet excellent M. Kohidoux, qui a 
dépensé toute sa vie dans la modéra 
lion, qui assiste le moins possible aux 
séances du conseil de Vinstruction pu­
blique, 
avec l,es 
s’aliéner 
devenu, lui 
mettant ?

Par surprise, on a voulu, de lot ce, 
entrer dans la, vie privée de certaines 
personnes, pour y découvrir des idées, 

sentiments et dispositions

Pureau de Montréal :
423, rue St-Jacques.

MONTREAL Qu#.

Bureau Principal ::4 4 » Kf-tovcev-a» Edifice Confederation Life.ces personnages beaucoup plus extra­
ordinaires opinions

qui n'ont au reste aucun rapport avec 
le mérite professionnel, le loyalisme 
politique, ou la vie publique des vie 
times intéressées.

TORONTO Ontque ceux de Kugène Sue 
adresser des manifestes

i
Les Hommes d’affaires ne 
doivent pas oublier que

• # •

auront ht au 
a leurs adeptes 
vviuliquur leurs prétendus droits, affir­
mer qu'ils ont rempli leur devoir de 
chrétien, de catholique ; pour secouer 
même \i torpeur de leurs amis, défeu-

pour essayer de rc-« t

The Dominion Light, Heat 
& Power Company

Comme si la vie privée des 
mêmes fonctionnaires de la ville 
du gouvernement regardait personne.

Par dessus tout, c'est chose odieu 
si un homme ne manifeste pas de 

sentiments et convictions religieuses, 
d en conclure qu'il ne saurait être un 
parfait honnête homme, un citoyen di­
gne, intègre ;

CAFE DES NOUVEAUTESgens,
on

afin de. s’éviter de discuter 
autorités ecclésiastiques et de 
leurs sympathies, serait-il 

aussi, suspect et contpro-

scurs, protecteurs, directeurs et 
trous...

pa-
ccux-ci paraissent eux-mêmes 

trop déconcertés de la. maladresse de

Grill Room. Salons Particuliers. 
Cuisine Française. — Liqueurs et Cigares

Choix - Chambres a Louer.

SV • • •

deoffre l’électricité pour l’éclairage et le pouvoir à meilleur marché
que toute autre Compagnie.luur fausse 

d’un faux
manoeuvre, de la puérilité

connue il est aussi in­
juste de conclure qu’un individu est 
un prix de vertu morale, un modèle 
d'intégrité, de probité, d’équité 
fessionnclles, parce qu’il va à la 
sv en grand apparat tous les diman­
ches ! !

)o(pas aussi ridicule que cou­
pon r ne pas dé­

savouer dus actes que chacun a 
coudavt flétrir !

'rfu'^h^Jt beau,

l>ahle juridiquement, En operation depuis le 1er Ma!

TERMES SPÉCIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES
LA DIGNITE DU CONSEIL Montreal.pro­

mos-
su 83, Rue Ste-Cntherine Est,

• • e

I/éclicvin 1;. A. Lapointe estime que 
la publication de certaines 
dans les journaux quotidiens “porte 
atteinte la dignité du Conseil" et 
qu’il faudrait réprimer le crayon des 
caricaturistes.

M. Lapointe est trop chatouilleux 
et il f/erait mieux de s’en prendre à 
liai-meme et à quelques-uns de ses col­
lègues si la dignité du Conseil a subi 
des accrocs.

essayer, en effet, Bcrivcz ou téléphonez À nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­
tant qui vous donnera toutes Ici explications nécessaires.

caricaturesau nom du Christ de nous faire 
tableau mélodramatique des prétendus 
dangers qui, à

un C’est vraiment révoltant, lorsqu'on
songe aux intentions secrètes des gens 
qui ont présidé, dans l’ombre, à cette 
lamentable comédie, si grotesquement 
dévoilée, mise à jour, et à mort aus­
si... par les juges de

«

«s
►sEjgjssaae

EXAMEN DES YEUX GRATIS.Bureau Chef : 282, 8te - Catherine Ouest
Coin Sainte-Catherine et Saint-Alexandre

Telephone Up 6110

une certaine époque,
eussent pu menacer les chastes visions 
de respectables 
à Montréal

»

personnages de passage 
il sera toujours facile de 

relire nu grand jour la sanction 
jtige ridiculisant toute cotte comédie

Berlin 1 !
Quand tous les faits ont été éclairés 

du jour cru du prétoire, la réprobation 
a été générale, et elle a même pris un

» L. 0. READ, Jetant.du •avm-
»,
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^ 4 La réforme scolaire en Italie I. L. LAFLEUR LIMITED.Gazette Rimée;. -t» % »rT»

? mm'hyS; : l urmee est un peu la LIMITEE

IMPORTATEURS DE EdwardLa proportion des illettres dans ie royaume italien Je crois bien qru'étant militaire,
J'étais plus habile quasi 
A peler des pommes de terre 
Uu à manipuler un fusil.

Ça se passait en Van de grâce 
Dix-huit cent septante. Kt, ma foi,
J'estime que ceux de ma classe 
N'en savaient lîuérc plus que moi.

Aujourd'hui, c'est une autre affaire. 
L'armée a fait bien des progrès 
Nos tourlourous savent tout faire 
Sans se mettre beaucoup en frais;

N’en doutez j>as une seconde.
Ali ! les braves petits gaillards 1 

Aussi bien, ils sont, par le- monde, 
Réputés comme débrouillards.

El ce /qui fait qu'on les admire,
Au milieu de tous nos gâchis,
C’est qu’ils ont toujours le sourire, 
Kt ne font jamais de chichis.

Vendant les hivernales crues,
Ayant de l'eau jusques aux reins 
Ne furent-ils pas, dans nos nues, 
Pompiers tour à tour et marins ?

wr
Verreries,Quincalleries, Peintures,

Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 
à Gasoline, Moteurs à Gazolina VIM RoyalUne marche courageuse vers le progrès WiBateaux en acier ‘‘MULLiH"

George(flontre ilS8Î-866 Nelre-Dame 0 
48 è 67 rye Dnpré

h
mla surveillance île l'Kcole, mais conti­

nua île laisser Vécole à la charge de 
la commune. Kt rien ou presque rien 
ne lut corrigé. Les potentats munici­
paux, après 1905 comme avant, firent 

maîtres le traitement qu'ils vi u-
sur-

ile ce fardeau financier, les communes 
conservent une bonne part de leur au­
tonomie si chère.

C'est la commune, par exemple, qui 
continuera de nommer l’instituteur; il 
est vrai qu’elle devra le choisir parmi 
les s rets dont le “Coiisiglio scolasti- 

cvrtifiè la capacité profes- 
niusiiîe, restèrent incapables de con- I s ion nulle. Ce droit d’élire le maître a 
sacrer à Venseignement primaire un désarmé bien des oppositions. Le nvai- 
argent qu'elles n avaient pas. l ne loi ire, iVautre part, n’a guère à craindre 
sur les provinces méridionales décida les vexations iVautan. Ouaiùl on le 
que l’IOtat pourrait intervenir en cas tourmentait, c’était pour trouver un 
île nécessité. L'on ne tarda pas a I prétexte de le payer moins ntt pas du 
voir que cett,e intervention était in- I tout. lAidminist ration pécuniaire 
dispensable partout. | étant confiée au Conseil scolaire,

risque beaucoup moins que par le pas-

iï/CjPau de jours avant les grandes va- 
la Chambre italienne a vote,

Turbiniciiii
canccs
à une majorité énorme(.374 voix con­
tre 21 ) un nouveau projet de loi sur

LA LIGNE ROYALE

I)c Hristol

i

Joseph portier!
r ^ Korigi.tré

Fabricant-Papetier. Négociant 

et Fournisseur de Bureau

Atelier de Reliure,

de il’instruction primaire. Dans peu 
temps, le projet sera discuté 
le Sénat. On peut dire que des temps 

vont Sans doute commencer

De Halifax
7 dec.
U dec.

Départs
22 nov............................................................ .Royal hdu ard

.................................................e •>'''eorgc....................... ............................ ...................
Départ*» D'If AI.! y àX 1 nivcr A partir ilu 7 décembre.

ments supplémentaire nr demnntic â tout Agent Maritime, Cuy Tombe, 
Trafic-Voyageurs ou A. 11. Davis, agent des Passager», Kdiflee delà
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Ia-s petites commt.tiies,lurent.
tout dans les parties pauvres de la. pé

3 dec.
1 I auraconouveaux

pour réducation populaire, nu-delà des 
Alpes. L’effort tenté mérite de rete­
nir notre attention et notre sympa 
thie.

R
Agent Général, 
li nque luipéîiulc, Montreal.

Typographic,

Gaufrage et Relief. 

Magasin de Papeterie

Exportation, 
tion.

Mercantile, 

Fabrication, Importa- Quebec, Montreal 
& Southern Ry,

WeiFf'
AN ADIB4.On a beaucoup parlé de V “analpha

ci t tebétisine11 qui sévit en Italie, 
heure, la proi>orüv:i des il lu très, dans 

l’ensemble du

A

ilroyaume, est encore 
Kt pourtant, depuis 

la loi a proclamé Y instruction

210 NOTRE-DABE OUEST, ce, partent de Montréal : 
DK LA GA RK WINDSOR

i
Les trains Dca trains partant de 1* gaie lu 

venture pour Vareiincs, 
Contrecoeur, St-Roch, Sorti,

Le projet actuel .i î>our but de met­
tre fin à une situation qui devenait | sé. 
intolérable. Il a fallu qu'il tint comp­
te des deux éternelles difficultés : la
répercussion financière de toute refor­
me sérieuse, la susceptibilité des com­
munes toujours soucieuses de conserver

/Ha­de 4b pour 100.
1S77,
obligatoire, 
honneur dans 
réalité, il restait lettre morte.

Verrier ça, 
j Vaihus*

ka, St-Françcyia du Lac, Vtcrreville, 
Labaic, NicoLct, St-Grégoire itcvan- 
cour, Gcntilly, Becqueta, Kortiw ville, 
comme suit : 7.45 a.m. et* 4.50 ;> m 

Le dimanche pour Nicole! ,.1

Boston, Lowell, a 9.00 a.111. a 7-45 P*m 
Toronto, Chicago, ah.45 a.m., 

et bIO.45 y.m. jKjur

Vne exception est faite à l'autorité 
de cvs Conseils. Les communes où l'e­
cole fonctionne dans 
spéc i nées, et où la proportion 
illettrés ne dépasse pas 20 pour 100, 
jouiront de in même autonomie 
par le passé. Mais ce privilège reste 
révocable dès qu'il n’est plus mérité.

Chacun de ces Conseils provinciaux 
es; compose de 55 membres, dont 12 
sont nommés par le gouvernement et 
12 par les communes. C'est Vinspec­
teur de la province, et non pas le 
préfet qui le préside. Les députés

Le principe figurait avec 
l"édifice l égislatif. Un

Vous les vîtes encore à l'oeuvre 
Remplaçant ,ces, messieurs facteurs 

des conditions I D'aucuns, aux récentes manoeuvres 
des I S attestèrent aviateurs. AI /’/J

iL 10.00 
1orunto

Nos «îentr. sont très belles 
naturelles, garantie» 
INSTITUT DKNTAIRE 
FRANCO -AMHRICAIN 
Incorporée. if>2 rnc St- 
Denis, Montréal.

p.lll.,
Nord.

Ottawa, bS.35 a.m., 
10 a.m., b.j.oo

aïo. 
p.111., j

ch.55 a.m. 
p.111., a9-50

;
du mal étaientCertes, les causes 

d'ordre financier, d'ordre administra­
tif, d'ordre moral ou confessionnel. La

peut-être dans ce fait

en Ma­
tions intermédiaires à 8.00 ;; ni. Prix
réduits bons pour partir lv samedi et 
le dimanche, pour revenir le lundi, 
jusqu'au premier octobre

yuand, à sa façon couuunicrv 
<luv I Notre national Pataud

aio.30p.1n.,
Sherbrooke et Lcimoxville, bS.25 a.m.

h.j.30 p.m. u7--5 V-m «
11 ali tax and Moncton, d7.2j p.111.
St John, N. H. 117.25 p.111.,
St. Paul, Minneapolis, av.50 p.m. 
Winnipeg, Vancouver, aïo. 10 a.m. 

10.30 p.m.

1
la plus large part de leur autonomie. 
Les deux difficultés semblent avoir été 
tournées avec elegance.

Coffre-fortNous escamote la lumière 
Ils nous la rendent aussitôt.principale était 

que le législateur de 1S77. tout en pro 
l’obligation, n avait pas osé “lYleilink” I i\apiervi/le Jet. RailwayDes Conseils scolaires 

Coîisigli seolastici provinvia 
j’indiquerai tout à l'heure la compo- 
sil ion, sont le pivot de la nouvelle or­
ganisation. Ils décideront les cons­
tructions et réparations de locaux,

materiel, v<nieront .'i | n’ont pas le droit ti en faire partie; et
les fonctionnaires de VKtat, dont la

vrv>v me 1 aux 
, dont

On a vu de quelle manière,
Ils cheminèrent, de ce pas, 
Pendant eut le grève dernière,
Les cheminots ne marchent pas.

Si les marmitons et les geimires 
Nous manquaient, mourrions-nous

ssMi
nonçant
toucher au droit absolu des commun *s

. ••.
et1 :

Un train part de la gare 
tous les ;ours sauf le 
4.70 p.m., pour St-Edouurd, 
ville, Ivticolle et Rouses Point 

Billets en vente aux guichets 
billets du Grand Tronc j>our i;•» 
droits dont les trains part vu t a la ça- 
rc Bon a venture et rut guichets du C. 
P. R . j>our Napierville Jet Rv

D. I. ROBERTS, 
Gérant général, 

M< mi ré*l

M in-lsor 
dimanche à 

Napitr-

Toulcs dimensionsen matière scolaire.
DK LA GA R K VICK R

Kt qu’il 11’y ait porte aucune attem 
ne saurait. > vît ele 1111er

Coffre-fort avec tiroirs 
pour Collectionneur

al 1.30Québec, l)9.oo a.m. 
p.111.

ai.30 p.m.IB 1Il tu:te, on
lajut pas oublier que, durant quatorze 
siècles,

de de»
OD- yMfaim

Pour cela? Non, non. Rien à craindre. 
Nos trouvions nous feraient du nain. Ludger Gravel

pourvoiront au 
ce que les communes fassent les dé pen-

ml’Italie a vécu en République l>vzu:iivl- x Cutalopw* * ai.30 p.m., 115.30 p.111., a 1.1.30 p m., 
Ttois-Rivièrcs, L9.00 a.m.,
Shaxvinigan Falls, by.oo a.m., 

p. iii.
Juliette, b8.2o a.m. b9.no a. ni. 

p. 111.
Saint-Gabriel, bq.oo a. 111 , bô.oo p.111. 
Ottawa, bS.30 a.ni., b$.43 p.m.
S.» in te-Agathe, ah.45 a.m., (1)1.45

p.m., 1>4.(X) p.111.
Noininingtic, RS.45 a.m., b4.oop.1n.

(a) Quoi. ( b ) Quoi, excepté dim. 
(c) dim. sen. ( R) lull. mere, et veil 
(i) Samedi seulement.

BUREAU DES BILLETS KN VIL­
LE; 218 rue Saint-Jacques, Tel. Main 
3732-3733 ou aux gares Windsor et Vi­

ser-

c'9-io a.m. 
hi .30

principautés dist.nci.es. qu a
de 1S59, elle était imam- 

de P étranger 
à revendiquer

taou en
veille même 
me à v, viloir l’expulsion

nomination est réservée au ministre, 
doivent être pris hors des corps poli­
tiques.

Deux ministres de Vinstruction pu­
blique sont les auteurs de cet U* légis­
lation nouvelle, M. Daneo et son suc­
cesseur, M. Crcdaro. L un a continué 
i oeuvre de l’autre. M. Credar

lois antérieures.es prévues par les 
I.es augmentations de traitement pré Kt, grâce à leurs dons culinaires, 

Nous cuisineraient des frichtis 
Qui 11e seraient pas ordinaires, 
Des ratas et des clafoutis...

hS.oo
vues par la lui actuelle seront a la i.26, Place Jacques-Cartier, Montr I.et qu elle 1 était mo^is 

l’unité, et qu’enfin les plus charge de VKtat.fougueux 
unité ont été rarement?

*> -. Y
L aux écoles a Ira tir, les coin* 

auront à supporter tous les 
irais d‘acquisition, de cviistrv.vtion ou 
d’adaptation. La Caisse des Dépôts 
et Prêts leur avancera en vingt ans 
240 millions remboursables en cinquan-

iondaV-urs de Y 
disposés à tout 

de l’Etat.

GRATIS B2C1-aEI Leur protéisme tient du rêve,
Ils sont lions sur tous les terrains, 
Que demain se mettent en grève 
Je suppose — nos mandarins,

remettre entre -
BONNE DIGESTION •W^A! Brochure traitant de»mains

Sta re iVl •
ehensiblc qu 1. 

vt scrupu-
Maladies des FemmesMais, l>our si 

lût historiquement, 
leux du droit 
duisait i>as nu 
mentables. D atx 
souvent quv
nicipaux étaient, p< ur les

Knsuilv, les comm u-
leur 

dépenses

com )>pris à son compte l’essentiel du 
jet de 31. Daneo , et M. Daneo, 
vaut la Chambre, .1 contribué s ingu 
fièrement à faire voter la loi soutenue

1 >ro- voilà ce qui est ré­
servé aux person­
nes qui boivent

ce res'pe 
des communes n en pro­
dns des conséqucnc

de- * > Périodes douloureuses, 
Retards, Etc.

Les députés qui... que... j*abrège, — 
Ou bien encor les vernissvurs 
De pattes de dindons, que sais ie ? 

Credaro. L’un a continué I ï-vs calculateurs, les danseurs...

I Ainsi de suite, ainsi de suite...
Qu’arriverait-il de cela ?
Ce n’est toujours pas la faillite, 
Nos petits piourious étant là.

Sm•t
&te .ms au maximum. Mlles empruntent 

au v conditions les plias d >ucvs, l’Ktat 
T •reliant les intérêts à sa cliarge mais

es la*
Triiltemcnt LOBEL, 506 St-Andrc 

MONTRtAL. Cenedn

il triarrivait
conseillers mM.cesseur

insinuante de 31. Luzzatti, ils ont, 
force d ingéniosité ferme et de diplo­
matie jamais découragé?.*, 
majorité que l’opposition ne 
tait guère d’espérer.

I/Italie a réellement fait du 
veau. Cette fois—on peut v compter— 
c,e ne sera pas seulement sur le

ni u-

L’EAU
“RIGA”

11Sit • t 11 1 a L * tu ici. • • À i u.:vs auront a amortir, 
uent à leurs obligations, 

scolastico

eues mans.
Consi-

v pourvoira à leur
icles pires tyrans.

tout en étant jalouses
M gru ipve une 

)>ermet-
; rlio RESTAURANTue

:

1;
lies,

1reculaient uam.

Voilà donc !es
tutelle sérieuse, 

ü ittat italiens s. >nt 
avoir prononcé le mot : 
n’en est pas moins

devantdroit, ies 3F <

St. George’sKt, ça ne m’étonnerai t guère 
Kn outre, le cas échéant.
S’ils faisaient aussi bien la guerre. 
Comme ils font tout — m se louant

Raoul PONCHOS

il écoles iln a- Hautement ic- 
commandée par 
les médecins.

• tet beauenu* Lnecessaires ; 
valent qu’une ex

L’Italie a essave, 
dicr à une partie 
L’Etat se réserva le g

in unes soumises 
hommes

V.I 11011-
.in male.istence n< 1.a une es

U03. de rena­
me. invènients.

habiles La meilleure lage: sur 
le marche.

Un breuvage de nht 
pour toutes les bon­
nes familles.

Agréable tonique
Fresque pas d'alcool

ell 1 tron pour pa-
1mais le lait 

K n échange
de ces pier. I 7, Rue St-Sacrementel- TT t -illverncm*? i RAOUL ALLIERrvetI u

Ancien bureaux, Ligne Dominion.
A VIS DE FAILLITE\ !

GRANDE SALLE à DINER
(Kn Haut)

A LA CARTE
Lunch pour homines d'affaires 
de 7 a. m. à 7 p. in., une rpv 
cialitc. Buffet et comptoir de 
Lunch au rez-dc-chauieic. . .

On trouvera À ce restaurant des ci 
gares et liqueurs de choix.
Culmine Parfaite. - Prix Raisonnable*

ALUAM PREMONT, Prop.

OFISIOiSS exprimé et fait chanter U âme du jeune ' 
homme éduqué dans ses rapproche­
ments plus ou moins durables traves­
tis su.is le mot amour, K moi sensuel; 
iaiitaisie turbulente ou grossière, 
égoïsme capricieux à l'encontre de la 
femme et quand, bisse, dégoûtée, de 
çue, elle a repris conscience de soi, 
renoué le lien, lui son maître: cris et

i i1 v comme u île ran c on du «’ér.ie: il I RK : 
'lie entre les mauvais lirux et les 

salons. Si K grand lit de Marion put
on ne sache

J OS CODKRRK, restaurateur.
27 rue Craig Est, Montréal.

Vente par encan public, VENDREDI 
le y décembre iyio à 11. heures a. iu., 
chez. MM Marcotte Frères, encan leurs 
69 rue St-.îacques :

VN K LICENCE j>our la vente de li­
queurs spirit lieuses, comprenant U ins­
tallation de la cuisine et de la salle 
à dîner.

»sv

Centenaire 
d'Alfred de Musset

prêter aux apostropli^s, 
pas les belles mondaines inspiratrices 
de chants libres et forts. Elles entou­
rent i "artiste de louanges pour ce qu’il 
a de ined:ocre et d, rapproché du com­
mun, F enserrent dans les préjugés et 

ri si es. le gagnent à leur es 
rapetissent et le diminuent 

l’ar respect mondain, Thomas 
poète sab-nier, brûla les
de L
dé l'histoire des mœurs de l’Angleter­
re. et supprima cjne province de 
pensée. Voilà le monde contre la poé­
sie. Du salon, Musset descendit à l'ab-

1

CHARLES LAVALLEE
Xslson Fond*# en 1853 1

Regaiboulevard st-laurent
tel. MAIN 554

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
ET MUSIQUE EN FEUILLE

Assortiment U plu» complet ,t meU- 
leur march6 du Canada, R.6paratl_. 
de toutes sortes faites sur les lieux* 

Agent pour Beseon èt Cia., l,ondre». 
Ang., Pelîeeon, Oulnot & Cl* ds Lyon. 
France York & Sons, ds Grand Ha-

2Pfl-n-wil-p-5

Ce désenchantement .
nos jeunes

rc ? :
n sut | les hv| 

it, le

ch a 
une marque 
la glace

L’acquéreur devra assumer Lui tes 
les clauses, charges et conditions d’un 
certain bail passé le 28 mars 1907, 
devant .1. B. Hutcheson, notaire sous 
le numéro 6792 de son étude.

K n plus l'acquéreur devra paver au 
taux de cent cent ins dans la piastre, 
le stock de liqueurs, cigares et ali­
ments.

CONDITIONS :

es L1L U • V L 11.v rent eurs vie 1 a Ira fl à fc U v •P1
u 1 : r

t t*
lion .tu ciel etde i la traîtresse, :nv<

désespoir retentissant, 
lut le thème du i aille ux r

Lit-
11

L
de Telliescoulant dans KPKLH3LLR 

A H HK)VK>
1 terre Moore, 

•‘Mémoires" ’ 
ni Bvr n. détruisit un monument

* »
Ve-îon. on»tomne, la1 d tS)

'ions et des songes, floraisons
Non, en 110- 

plus su­
ce la poésie.

RE S TA U RA A T the miitos bhetog r > 

UAI OA I STE
ledes llluSK

enivrantes du printemps ?
esprit mûri, plus sûr 

vert* reste vivace le goût «
poésie créatrice et 
de vérités, de 

senti elles, d images de la *

* * v < 7 r r 
. 11 1 •Dise ; tel le Sens des 

chant séculaire ou chaque petit 
gw;s ressent ses intimités et 
am.br- isiauue de ses rancunes.

Nulle part en ses poésies de 1 
Vengeresse, de 1 

si puissants en lord

t •

1s « 1 It à
HAMILTONpi da. Mich. 1et . aimientt re­ lu

^1Si vous ne pouvez pas vous j: 
la K EGAL de votre fournisseur 
sez-vous k

25 p. c. lors de 
F ad indication et la balance lors du 
transfert de la licence.

Périr autres informations ciuant au 
bail etc . s'adresser au curateur sous­
signé.

tirer
-ardiun- HKNRI ALLARD, Propmais ci un 

ne d’idées,
: r uine

esprit révolté et libre
1..-u: res­

part 
x-auté dans 

des

er>-IL Rene Bissonnette
FINANCIER

sinthe et finit dans l’abrutissement.
L'impossibilité 

tence tourmentée et

COIN CRAIG ET SANGUIN KT.
Patates frites servies gratis û toute 

heure. Salle à diner.—Cuisine françai­
se. Service de 1ère classe a 15 -unis le 
repas.

Notre spécialité : 
tiou à tous.

R vron ; rien de ce du bonheur, 1 exis- 
vide, la déchéance 

et la fin misérable cl un être divine-
(Jeu r (res Sorgiusà i

une tonne su pen ure au lang 
hommes.
dictante sur les laideurs et les durctv 
des choses com 
du Dieu cac’ é.

On y essayé, Vau 
le centeli.v.r.. -VAl

e houi.ie d humanité qui goime super e- 
meiit le lyrisme de Victor llug 
muse libertine d’Alfred ne connaissait 
p.^s la liberté ; sa tristesse de volup­
tueux était

1
Par elle nous ♦ ouvous ie La Le restaurant est ouvert pour ins­

pection. tous les jours.

L 4 I > .
35, rue Rivard, Montreal

AGENT DISTRIBUTF.UK 

Téléphone Est 1194

ment doué émeuvent et 
sion Mais ce 

différent.

remplissent de 
poète égoïste, in-

entière satistac-PAUL L. TURGEON.
Curateur,

Bureau de Cliartrand A* Turgcon,
55 rue St-Krancois Xavier, 

Montréal.

culteun lidele aume ?nî
CHAMBRE 24

Bâtisse de la Banque 
d'Ottawa.

1 /.
îndiiiurente a .a aoiiieui 

humaine . elle agitait sur 
lamenta

Sceptique et mou, 
tendit ni n éc-1 it.t les

qui n en 
grands cris de 

humaine, qui jamais ne

Tel. Est 4838célébrere jour, de
ed de Musset: nous

. *- i vreL. L a le
» *- monotone des amours mat detresse 

mit ni la pitié ;ii l enth 
regarde lvs exemples

iA 4
con­

nu participions pas a cette 
tien. Pourtant nul des poètes «lu siè­
cle dernier 11'eut plus de prise -ur l’i 
magination des adolescents et même 
des hommes notre génération. Au 
lycée, nous le lisions et le relisions 
sans cesse :

}canonisâ­ tes regrets de iurc/.s p 
les rancoeurs de
Lûtes ulieS Ct msiasme ; s'il 

de générosité et 
l »rv uves d lié roïsmc, 
raillerie. Donc, sa

Empire Hôte! CAFE SKflfiildébauche. Jamais, 
ou jH.*u s’en laut, une idée générale, le 
souci du meilleur ne firent vibrer se-. 
Cordes. On il» muerait touti 
si es, lus prellll
une piece comme 
de Vigny.

Au-dessus des rhapsodies 
tournoyant dans ses petit 
que nous touchent plus la sensibilité 
délicate, les sentiments universels du 
théâtre d Alfred de Musset. Dans l at-

AVIS DE FA ILL1 TEta
MONTREAL Vue■tie s.icrmcv, 

c'est un sujet de
les >

RM :
J. R. G K IJ NAS, marchand, 

Louiseville. PJJ.
Vente par encan public, MK RC R Pl­

ie 7 décembre lyio à u heures 
a.m., chez MM. Marcotte Frères, en­
can teins, au numéro 69 de la rue St- 

Montréal, 1 actif cédé en

Coin At-Gdbrlel et Notre Parue 

A BONNEVILLE, Prop
S.l muse îu.ix ailes riItè­

res p. 1 
du luup, '

s Geo. SENECA L, Prope a passe 
ressemble .1 une vieille dem oiselle

r:.et l‘;S Ce •i *4 Ac r es Eastern Business College
151, RUE ST-DENIS

4L V :,1 PUu» omrricain ettenait sur nos pupitres 
ia place de tc*us les auteurs classiques 
grecs, latins ou français. Plusieurs

réciter t«,ut 
volumes de i>oésier 

des premiers vers a la dernier- 
Par liai ne et incoznpréhensi 
et magnifique génie d 
vdité politique, les cuistres universi­
taires de i80> ajoutaient à i'uiigouu- 
: lient des écoliers, lin classe de rlv-

européen, 
liqueurs et cigars de choix. Près

VinsI M4 4 (pii pince sur sa harpe l’air de 
peines d'amour, avec un modèle «le Ga­
va rai.

ort.a DI.ses 3

SPECIALITE : TABLE D'HOTETel. list I2 99-2 de la gare du Grand Tronc et 
à cinq minutes de la gare

Prix
fl.oo et 511,50 par jour.

t O b « » * *4 r» * *(K Classe Jour et Soir pour 
Demoiselles et Messieurs

Sténographie, Clavigraphic et ouvrage 
de Bureau; Français, Anglais, Calcul, 
Comptabilité, Correspondance. 
Télégraphie et Travail de Chemin de 
Fer; Préparation pour Brevets de 
Droits, Médecine, Art Dentaire, etc , 
Sciences préparatoires à l'examen 
d’admission à l'Ecole Polytechnique, 
Nos succès antérieurs prouvent que 
nous donnons le cours de CONVERSA­
TION ANGLAISE le plus PRATIOFK 
et le plus RAPIDE.

Le seul collège où tous les cours sont
43-8ins

d entre nous auraient pu 
entiers les deux

Jacques,
c/nte affaire, en deux lots comme suit; 
I<ot 1.

chagrins, HENRY BAVER. Le Meilleur 
— K cpflA à— 
MONTKLAL

25Windsor, C P U.Paris, 14 nov. MIDI ET SOIRMarchandises sèches...S2,61 i .89
Merceries ..........................
Ilardes faites et clia-

page 
n du libre

)o( 59137
53 et 55,Chi3 boil lez Square• / etc.UN RIVAL DE« * » peaux ...........

Garnitures de
rr1 X U par sur nivsphèr/: d'idéal et de vérité, <1 irréel 5! t 3i 

1 21.80
( #

CAMBRONNE JJONTKKAL tmagasinet «le vivant, de songe et d'humanité, 
de grâce, Hotel Riendcaude charme et du passion se 
jouent les apparitions fluides, vapo- 

>1 lumineuses et concrètes, ima­
ges de nos plaisirs, dt 
de nos désirs, habillées de 1 étoffe de

S3.s36.37Je vois souvent 
judiciaires les lettres M 

Sont-ce les abréviations de 
cause connue 011 dit au palais ?

— Non, ce sont les initiales de Cam- 
bronne et Bourassa. 
t C..ottc.

sur les procédures 
.i et C.

hot ? Dettes de livres d’a­
près liste ..........

fc Friscontorique le 
pureté classique” 
hérence’ des Ch.jits du Crépuscule. U11 
certain

professeur opposait “la 
<les Nuits à ‘Tinco

362.14reu
En face de l’Hôtel de Ville et du Pa- 
laie de Justice, quelques pas defl b*- 

tcaux et des gares de chemins 
5860 Place Jacques- 
1HUR TANGUAY, Prop.

mis-en- 1
nos peines et Si. 198.51

sera ouvert pour ins|>ec- 
décembrc 1910.

: Argent

Le magasin 
ti<»n Iv f» 

CONDITIONS : 
a vw 
ment.

Pour

M1er.Dés é N isard, en ses leçon* 
d histoire de la littérature fr.

Vous savez M...nos reves, ombres et reflets «les 
fabliaux, d’Ariel,
de Cressida, de Fessic.i, «K- Sylvie, de 
Wilhcin Meister —créature de ce teinj)s 
et de* tous les temps. En chaque scè­
ne, P situe du poè te se communique à 
la nature des choses ; les ingénues 
tiennent à la terre par les fils de la 
Vierge ; les amants sont trempés à la 
flamme du cristal. Leur langue vole 
sur l’aile des oiseaux de la forêt en­
chantée; la prose de leurs dialogues 
palpite de la plus pure j>oési/;.

Tant de dons charmants 11’excluent 
pas- voyez Lorcnzaccio—la touche for-

\ Kw>
M au,

J. AK- vstrictement individuel.». C’est le meilleur GINGER A LE 
sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

V *ll 1 ici,in raise a
Normale, donnait le pas 

Roi la su» Victor Hugo,
Alfred de Vigjiy.

comptant 
1 P-c iHiur droits du Gouvernc-

de ia reine ADVOCATES.l’Ecole a
)o( uLamartine et

•m tns informations s’adres­
ser aux cessionnaires soussignés.

p. J. chaut r and,
P. L. TVRGKON.

Cessionnaires.
55 rue St-François-Xavier, 

Montréal.

NE S U TO RCe n'était pas 
mais de la sottir.e. où notre

|c

Chevaux à Vendreune
Arontn fc r ‘ "<‘ rl

Frfcfrar*
H Hjrallr» "

opinion
admiration trouvait du renfort. M. le rédacteur, 

L'échevin L.
Nous avons toujours en mains 

stock très considérable de chevaux lé­
gers et de traits. Notre écurie est une 
des plus vastes du Canada. Satisfac­
tion garantie â tous les clients. J. K. 
Charlebois, 567 St-Paul, coin St-IIcn- 
ri. Main : 2369 et 3995.

Donnez vos ordres àun
L’enchantement de Musset . 0,A. Lapointe

plaint «lu la traduction du discours du 
maire Nathan 

D’autre part,

s'est il* i-1
AHUFNT ‘

«SF ^ TF - «r 1 
Mor.tr**

viuinnniii, fournir»* M
ID-l*Hw

nous a 
Pour lui, j’ai

frBureau • l:rlsco Pure Soda W'ater Company

7il. Bell Est 2297

rWpoursuivi longtemps. 
f«ailli tirer : «*j>ée naguère, en fin d'une 
polémique contre 
tc qui soutenait 
jourd’hui. Ce que j’ai changé !. 
le erreur grossière de subordonner le 
génie souverain d’Hugo à 
flûte, fi une guitare 

On a dit de Musset, 
de rigueur : il est le poète du

- - P4i<
par K* professeur Nelli, 

la presse anglaise a 
ete unanime a louer cette traduction.

L incompétence de M. Lapointe 
les questions de traduction,

» ■ 1 " 4
392 St-Dominique. \rvnvi"*

un excellent coiiirè- 
mes

AVIS DE FAILLITE
opinions d'au- sur 

(le gram­
maire ou «le littérature devrait le dis­
penser de |x>rtcr des jugements 
me celui qu,e je viens vous signaler.

Permettez-nioi de rappeler à son in­
tention les paroles du peintre A pelle: 
“Ne su tor, ultra crepidam”.
Montréal, 2*2 nov.

LJuel- Pharmacie J. HirtzRe :
DENTISTE! 1 I 1>\ t 1 «DOXAIJ) LABKI/LIÎ. restaurateur

rue St-Aiitoinc, Montréal, 
par encan public, SAMEDI le 

,n décembre 1910 à i i heures 
chez MM Marcotte Frères,

Pour Iç tçm|)^ 
des Fetes

com- 188une petite ANGLE DES RUES CRAIG ET COTE 

DE LA PLACE D’ARMES
Vente t>■te des caractères, les complicités 

drame, 
théâtre

du Dr J. E. BOIVIN
A 101 St-Denii

a.111., 
encan leurs, 

au No 69 rue St-Jacques, Montréal : 
UNE LICENCE 
qnoirs spiritueuses.

h acquéreur devra assumer le bail 
a 570.00 par mois, jusqu’au u-r mai,

avec un excès
la puissant/; pathétique de 

extrêmement 
1 allure libre, 1;l légèreté, la fantaisie, 
la désinvolture étincelle

ce
O rdonnaiic.cs Fra 11 ç a i ses, Anglaises

Allemandes et étrangères une spéciali­
té. Parfumeries, savons articles 
toilette, etc.

ceux
Varie ou avecqui n'aiment pas la jx.ésie. 

de vers
Combien pour la vente des li-IIANSARDprosaïques et terriens, de «c- 

db»mplilications et d impè­
sent i ment ale ?

de Toi. Bot 2418)o(gligciic/.*s, comme un ge-
naturel, de ligne esthétique 

conq>osition ordonnée de
LE SERMENTUle decations, de rhétorique

Ucs »"ots, (les cris, Us pleurs d’enfant 
désespéré,

1912.
L’ac<|uér/ur devra payer au taux de 

cent centins dans la piastre, le stock 
de liqueurs.

Le restaurant est visible tous 
jours.

Conditions : 25 p.c. lors de l'adju-' 
d ica t ion, et la l>alance lors du trans­
fert de la licence.

Pour autres informations quant 
bail. etc. 
signé.

Les meilleurs Vins(lu ANTIMODERNISTEH<->” t
mesure et de vérité, d'essence 
que «pii

classi-
prolongc la beauté niitiqr.ie 

dans 1 accent moderne.
La vie d’Alfred 

le triste 
malheureux, 
impuissant à s’v

la prostration, les gamba­
des et le libertinage,—tout le contrai­
re de l’inspiration de l’appel sublime.

pourtant, lequel eut mieux le don, 
Paccent et à certains moments, l’é­
motion divine ?

Le Restaurant
l'Hôtel Windsfcrj

t.
cigares et aliments. yLa déjK-clie suivante, datée de Rome, 

a paru l'autre jour dans les journaux 
de Paris :

A la demande du gouvernement ba­
varois et sur les conseils du nonce à 
Munich, le Saint-Siège 
serment antimoderniste les ecclésias­
tiques investis d’une fonction d'Etat, 
tels qu/- les professeurs des universi­
tés en Bavière.

1/ Autriche-Hongrie, assure-t-on, ré­
clamera le même traitement 

<1U1 professeurs ecclésiastiques.

ET LES

Meilleurs Produits
de .. . t

les
de Musset présente

spectacle d’un homme très 
perdu

Et 4 4

par la débauche, Alimentairesa dispensé du *soustraire, ineapa- 
1>lc ,k‘ su rattacher à une idée ou de 
se Hliérer

H a créé un déc auor aux premières ar­
deurs sensuelles, les iardins de la 
tite fleur bleue

s'adresser au curateur sous- L’on peut y faire picfcid ce 
Lunchs et Diner particuliers.

pe- par une croyance. Avec la 
à l’aristocratie, les soucis 

du gandin, les .T'IiLiment.s d'un
The Canadian Alimentary

Company

564, Ste-Cathcrinc Ouest

(pie les 1>vjaunes s’i- 
avec le reste dans 

H a profondément

7%, V. If. TUROKON,
Curateur.

Bureau de Chart rand «M Turgeon,
.55 rue St-Kran cois Xavier. 

Montréal.

prétention
inagment cueillir

lwitir-les enclos ratifiés.

Ln s’adressant au Maître d’Hotel jpour sesgcois avec ce point de démence» t r t « i i
là** tejfc. tiîtiSRSŒbw
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AUTOUR DES ENQUETES LA PREMIERE NEJQE wm
am mi

-vv
.

Le ciel est gris et lourd comme un 
immense lit de plume, bousculé en 
certains endroits. On dirait que d’in­
visibles chérubins y prennent leurs 
ébats. Soudain, il crève et le duvet 
s’éparpille dans la mue. Ives petits ap­
plaudissent :

—La litige I Vite ma pelle i Mou 
traîneau ! Mes patins l

Tous ont laissé là leurs graves occu­
pations, plume ou ualais à la main 
le nez collé à la vitre, ils saluent La 
neige jolie, tout à tour étoilée, ileur 
ou croissant, qui constelle les carreaux 
scintille aux aigrettes des chapeau*, 
s’accroche aux, poils follets des mous­
taches, dans les fossettes, fond sur les

%

Beaux Lots a Vendre ' #

La mouchardlsc a la hauteur d'un sacerdoce
■ mBaptiste devra donner un coup de balai aux Tartufes

QUARTIER EMARDIl suffisait autrefois à la ville de 
Montréal, d’avoir un Conseil de sim­
ples éolicvins, pour administrer ses al­
lai res. A la suite des scandales finan­
ciers des dernières années, il a fallu 
donner des-ftu leurs à nos édiles, «com­
me <>ii le fait pour des mineurs inhabiles 
uti prodigues et nous nous sommes 
pavé le luxe d'élire cinq contrôleurs, 
au détriment des deniers «les contri- 
11 tables.

Tout devait être au mieux, dans la 
meilleure et la plus morale ( c'est en­
tendu ) des cités du continent améri- 

Les fameuses empiètes sur la

des consciences cpicr les soit-disauts abus à la liberté 
de conscience, commis en France, en 
ces dernières années. Ici Von prend 
les choses à l’envers et les ]>crséculés 
de ht-bas, deviennent les nerséculeurs.

Nous en avons eu la preuve dans 
l'affaire du nommé Lemieux, acclamé

torturer sans raison 
de témoins, 

ïvcs dénonciateurs avaient violé non » i

seulement la discrétion d’un domicile 
privé, mais avaient, ils l’ont eux- 
mêmes avouéw détérioré nine propriété, 
en perçant des plafonds, un un mot, 
él.evé la délation, à la hauteur d’un 
sacerdoce pour me servir d’un vieu* 
cliché, et pas une parole de blâme pour 
châtier cette ignominie, n’a été pro­
noncée, ni j>ar le Président ni par au­
cun de ses assesseurs du saint tribu­
nal.

Rues Victoria, Edouard VII, 
Cinquième Avenue, Marie-Anne, Bromby,

Allard et Boulevard
en certains milieux, et qui jusqu’ici a 
réussi à se dérober aux assises par
suite dus complaisances sur lesquelles 
il faudra faire la lumière.

lèvres rouges comme une meringue. 
Quel artiste que la naturel Quelques 

de blanchissoir et la ville a 
on se croirait en

Nous voyons aujourd'hui notre Con­
seil éclievinal, engagé dans une polé­
mique, avec le maire Nathan, de Ro­
me, pour d/-s questions purement théo­
logal us, qui, si elles sont du domaine 
du clergé, n’ont rien à faire, avec Vad­
ministration d’une cité, qui compte 
des représentants de plusieurs confes­
sions religieuses.

Il n’y a plus de raison pour que cela 
finisse, et nous en verrons-de belles, 
s'il nous faut intervenir dans les que­
relles intestines des peuples étrangers 
et nous faire les redresseurs du torts 
de toutes les municipalités mondiales.

La tolérant# en tous pays est une 
belle chose et la liberté s’accorde mal 
avec les mesquineries et les persécu­
tions qui amènent parfois des réav- 
tions terribles.

So vous plutôt entre nous conciliants 
et de commerce facile. Respectons les 
idées de chacun quand elles sont sin­
cères. Mais clouons au pilori du mé­
pris public, les bandits de grand che­
min qui dévalisent au nom de la reli­
gion, et les perceurs de plafond (pii
mouchardent .ni nom de la morale.

Kt en matière uolitiqde, quand le 
moment s,vra venu Baptiste qui n’ou­
blie rien, se chargera de balayer les 
Tartuffes.

coups
changé d’aspect ; 
quelque temple en marbre blanc d une 
région lunaire, 
des sacrifices, flambe à la réverbéra-

Egouts, Macadam, Eau, Trottoirs, Lumière Electrique

et Travaux d’EmbellIssement.
I

Ces défenseurs de la morale ont donc 
approuvé par leur silence, les moyens 
employés par la bande Beaupré. Les 
citoyens intègres, dont le cœur est 
bien placé, avaient le droit de s’at­
tendre à une parole courageuse et (pii 
eût été là, bien autrement à sa place, 
(pie l.vs ridicules questions posées aux 
témoins.

Rien, pas une. protestation !
Il a fallu tpie des magistrats éclai­

rés, et à la conscience droite, viennent 
mettre le liola à ces turpitudes.

Vous croyez peut-être «pie eus élus
d une ville de cinq cent mille âmes, 
mettront la leçon à profit, n’en cro­
yez. ri,vu braves gens, vous verrez. la 
chose se répéter demain.

Autre part, et depuis, vous avez, vu 
la commission scolaire user des mê­
mes procédés, vu jetant dehors (Vhono­
ra blés professeurs, au nom. de croyait-

J/a montagne, Vautelcam.
police, les pompiers, la voirie etc., qui 
n’ont jamais été menées jusqu’au bout 
et pour cause, auraient dû ouvrir les 

à nos mandataires. Achetez des Lots avant l’augmentationtion des arcs vol taupes. Les champs
comme une immense table sainte invi­
tent aux agapes mystiques. Les 
brus ploient en se recroisant et 
meut des arcs de

Ils secouent sur la tête des pas-

yeux
N’en croyez rien, il y aura toujours 

des enquêtes dans notre (bonne ville.
Si encore il y a/vnit nantissement, 

rt si au moins Baptiste un retirait 
quelque chose. Mais non, son argent 
• vY.ipofe et voilà tout.

ar-
lor-

triumphes înatten- Une grande Manufacture nouvelle, employant plusieurs centaines d’hom- 
est en voie de construction

printemps prochain.

i.mes sur nos terrains memesdus.
sauts des pluies de perles ou des pé­
tales de lis. J/C s rues ainsi pav0isée>

et sera en opérationt $;au
i

convenu aux lûtes du Cou­
pa: u ru irréelle, ACHETEZ AVAJV1 U AUGMENTATIONauraient

grèts. C’est bien la 
merveilleuse qui sied au mystère plu­
tôt que ce plâtrage fatidique que 1 on 
a imposé à Montréal, ces obélisques, 
ces tomlxraux chinois qui ont lait res­
sembler la métropole <t une nécropole; 
manière étrange de symboliser la vi­
talité de l'église du Christ.

I,'enquête sur la fameuse loge Kmnn- 
a subi le sort du toutes lesvi pat ion 

autres, avec celte supériorité, qu'elle 
rodigieusvinvnt fait ri ne aux dépens 

et des échevins.
a 1
«lu maire

Il sv dégage pourtant de t< vite celte 
. médic, un douloureux enseignement. LIMITEE

BUREAU : Coin 5ième Avenue et Hamilton.
Maintes fois sur le banc, nos 
struts ont sévèrement blâmé les po­

li up zélés qui font eux-mêmes 
qui par des moyens

ma-

QUARTIER EMARD.XXX
. a vi s 
leurs 
în.ivou

. itowns, couf-ahUt; certes,
1 arrestation est obLnue illégale-

La neige a aussi des effets comiques 
inattendus ; elle coi lie d un bonnet de

C rémazie—qui
et Cbe­

en uses et
a blés amènent devant la justice : ces religieuses qui n'avaient rien à fai- w. PEPINcoton notre j>octe 

1 air ainsi d'un bourgeois
J&le dans cette galère, avec celte diffé­

rence que là. au moins, de lovak-s pro­
testations se sont fait entendre, et un

mais

Agent Special.d «ut
d'une mitre. Les naiades des lon- 

ne sont plus aussi suggestives
qui !

nier, 
tailles
avec leur pudique robe de nuit 
leur cache jusqu'au bout d 
Vue Vénus accoudée a une unie garait 
fouetter de la crème. Les petites ou­
vrières, la chevelure pouurec. ; ait pc-n-

X Y. Leur

ment.
N.»us av,,ns vu pourtant un maire et magistrat qui honore ses fonctions est 

sc constituer $ui vingtiè- venu remettre les choses en place, 
tribunal inquisitorial, et

•-*r ■*.

lu* vins,
:.v siècle, en

. et Mais il est une autre raison qui nous ' 
fait souhaiter la bienvenue à la. neige 
et lui pardonner ses méfaits : les en­
gelures, les
grippe, la faim, la mort: 
nous subissons le charme éternel

AmusementsVous entendez tous les jours, criti ortciis. :U 011K RT es

onglées, le coryza, la 
c'esteuillet Théâtral LE SCANDALE LEMIEUX4 que

scr aux marquises Louis 
démarche indécise les un i précieuses, 
on dirait qu'elles psquiss. nt les pre­
miers pas de “L’invitation à la gavot­
te”. C’est que la premier neige est 
traîtresse ; sous une nonce couche 
blanche elle dissimule une glace vive. 
L’innocence a de ces perfidies.

Que les hommes sont beaux, iis ont 
tous l'air de San.a Claus.

JL de
Tout le monde est bienvenu aula beauté. La grâce ailée des danseu­

ses a fait tourner les cervelles, après 
cor rom j u les dieux. Vue iléro- 

diade a pu la ire couper la tête 
prophète. Ht c'est parce qu'elle tour­
billonne dans la nue. la jolie

Et l’apologie du brigandage

UM’’MLLE MORASSET", pièce en 4 actes, de
LOUIS LEGENDRE

K VO • ** • ±
iiXXc»us détachons ce qui suit 

lettre de Montréal a la “Vigie", ren-
d und une

■ •

*5 Vd
liant compte de la requête 
au conseil municipal

neige,
qu elle nous ensorcelle et qu’on subit 
scs cruautés ; elle nous cravache, nous

presentee 
pour protester 

contre 1 apologie du vol laite par le 
nommé Lemieux dans les assemblées

P A TI X OI R A R O U L H T T H s: • spectacle de la semaine dernière 
fo'.Urc National fut fort agréable

subite, a été bien mené, et. c'est 
notre sens, la scène qu'il a le mieux 
jouée, et, l'une des meilleures de la 
piece. A vvtt.e phase du déxvh>pi>vii;ciit 
de l'idée de 1 autour, on est frappé par 
l analogie qui existe entre la pièce de 
1 «vgvndre et celle de Henri l.avedaii 
' Les affaires s«*nt les affaires’". Mo­
rass», ressemble énormément à Isidore

EXCELLENCEa pai-

is avons rapporté de n«»tre s«>i-
de charme qu'il

cingle la figure de son fouet a 
tes de cristal

Programme musical spécial, tous les 
dimanches apres-mi. i et soir.

53 ES

iPC
un voileI,/.-s enfants voient liste 

d'uniformité est descendu sur les êtres
ipubliques : elle a des baisers q 

brûlent, des morsures qui tuent : elle 
nous b uscu le, nous jette durement sur 
le pavé hérissé de poignards vt de la­
mes. lv nez dans la cendre, mais c'est

ue impression
:t plaisir d’avouer.
-, iv de Legendre li a rien 

vira « ilinaire. I * ne action

• i t
il i

' 1. XJ*.opinion pubPjuc est de plus en 
plus révoltée a la % ue des . 
du jeune Lemieux et de

C* ■*—* r - - LLconunv sur les choses, les noyant dans 
une harmonie universelle. Les cabanes 
ont des Irises, et k-s h 'tels des par­
venus cachent un luxe insolent et vul­
gaire sous une épaisse couche de gi­
vre : des ponts improvisés relient les 
châteaux aux chaumières. Or. dirait
1ère de l'égalité dans le rovaume de • » •
Dieu, prédit par le Christ. I ne paix 
sereine, un apaisement est descendu 
sur la terre. Il semble qu on ait dit 
adieu aux vanités charnelles ,et que la 
muraille blanche qui home 1 horizon 
soit la haute muraille de cloître

<le
igissenwniN 

ses amis, de­
puis mi certain temps en cette ville el 
d.uns d autres parties de la Province. 
Je sais que ce que je vous écris en et 
moment m expose a T insulte et au cri 
de liant maçon. .1
maçon que, si l'on nie demandait

Lien CA RDX HR HALL PROF. HAMHLIN
HYPNOTISM E

t . développée adroitement par 31 Q, RUE ST-LAURENT
Représentation tous les DIMA.W MES SOIRS, à s 

2;c.
• qui sait bien son métier et

foule, quelques : Léchai. Ces deux caractères ont de 
Von | multiples liens d,e parenté.

de ; H lions souvient même à ce sujet 
d'un incident qui défraya la vhr< nique

P<mt ça que nous l'adorons.imu -f 1rs. 
Re>erve>.FANTASIOle goût de la Admis» ion.it .1

ns bien préparées et que 
dès le début; de Vamour,

'.s valla i 11er i us, enfin toutes les 
qui flattent les goûts 

asses popdaircs, voilà la pièce. | 
dvga rv de cette pièce 

*v, tant ;dlc

ne suis si peu liant
mon

opinion sur les tentatives d introduire 
ICI les loges du Grand Orient de F 
ce, jv les dénoncerais comme des actes 
d .aberration et des 
Mais, de ce qu une cil 
s vn suit-il que pour la Combattre 
les moyens soiviit bons, et qu'oii puis 
sv recourir a la délation, a lei tract ion
au xol et au brigandage, et surtout I qu’on vive de 1 existence des dcsiiuar-

^ = qUC ”OS ”OS 1>^sion$ 
cr,vl ilomicili.iirv, employé la violviicc ,olcnt ensevelis sous la neige si luycrc
pour s'emparer des secrets d'autrui ? el s*‘ lourde tout à la fois, que nos
te qui air'rr.ivv le scandale et provoque I âmes aient des cornettes et des guim-
«laiis le public une indignation trois- I p^. Nous avons l'éclat de rire puer

^ ^ —pp-
couverts de la connivence et de la vecu °u 4U« lc reivnv.r a régénérés,
complicité de g-ni s en autorité, qui c’est la pureté baptismale que le ciel

"Les ai- | dc\ i aient prêcher d exemple i«. res-I a versée sur nos fronts, ce que les
l*\S Vl Vt ‘nx vnaiicess t est (; rues apix-laient le Lé thé, qui coule en

411011 prête les écoles, les églises nu- ......... ,
n# à ee scandale. notre "moi 1 oubli, 1 anneautissement

Vu certain nombre de citoyens ont du passé, la disparition des jardins 
adressé au conseil de ville la protesta- perdus dans Vinfini des champs de 
lion suivante, qui rend bien le senti- ~iACC 
ment pénible d'humiliation qu’éprouve 
la population vu général,

flieatre fjationai hRANCAVC’EST LE TEMPS DE CRIER
et qui vient de sv répéter

absolument
violents Parisienne 

dans des
ran

circonstances 
identiques pour une pièce de Romain 
L (joins.

La ‘Tresse" affirme avec raison que 
la province de Quvîkn possède les r 
tes 1: s plus primitives et les plus 
mauvaises de la Cvuiédération

Tous les hommes de bonne foi s’ac­
cordent à dire aussi qne nous avons les 
écoles les ])lus pauvres et les plus ar­
riérées du Canada.

Les statistiques établissent que nous 
sommes distancés debvaticx.up par l'On­
tario et l’Ouest en matière d agricul­
ture.

Allons, les Magnan petits 
c'est le temps de crier : Honneur à la 
province de Québec !

dangers publics. X aude\ Ule InintcrmmDu
à n heures n. m

presque 
est conventionnelle.

»u->se est mauvaise, Coin I> eau dry et Sîr-Catherine Est
GEO. GAUVREAU. Dir.-Prcp.

Le seul théâtre français à Montréal 
La meilleure troupe du continent

IH
Q

tous
M. Laved an venait de faire jouer, 

.m Français, ’Les a ft aires sont les al­
la ires" qui obi i lire», un succès reten­
tissant. A quelque temps de là, M Ivc-

T ute la Se oc haine :aine

Blanche B air J
Pianiste éin

nimie pnliant qu'elle doit .,u st \ - 
l auteur. C'est à ce point 
s. notre esprit négligeant 
savourait délicieusement les j 
. h xicographii i les, que disait 
se de Chaiitcmcusc ( Vliéry ) • Lu 
Very, lice » Guiraud ) et Michel de 

:iMi. use. ( Scinder ) .
pièce a plu pour ces deux rai 
i action qui est très peuple, très 
et le stvlc qtli lit les délices de 

t u: ont encore quelque respect de 
axe et du bon goût. Nous avons 
marqué le grand soin apporté 

i se eu scène, qui était très 
très exacte et Vagencement des 

pii franchement, ne man 
Ha. ’ pas d’imprévu et d,e beauté.

Vent Gadcau a fait de la bonne 
1 ’a et mérite qu'on le félicite au 
i'-: :er plan de notre articulet. La 
,<r a interprété avec homogénéité I 
A ei.liage littéraire.

une Vliéry faisait sa rentrée 
•dis 1 hérèse de V lin n tenu i ise. Hile

i
etque,

Vav
» 9

LU
O- Geo. Banks

Panseur et coin i gin

Geo. Holland et sa I roupe
H -g an in Socivi

Emerald et Dupre
11 Un scotch chaud.'

Mlle Inez Lawson
C omet

gendre donnait “Mlle M or asset ", pièce 
dont 1 ordonnance, l'idée, et le carac­
tère sont les mêmes à ]k*u de dilféren

le l'oeuvre de Lave-

SEMA/SE DU 5 DEC.

“La Comtesse 
Sarah”

il
excentriciuc.

s-

• ice près, de ceux 
dan. La presse parisienne n eut que des

huit l'oeuvre

hade satvr:que,• • : ck
-/r.unis.V L

1..,t
éloges pour Legendre, 
cependant n’obtint qu'un succès rela­
tif, arrivant trop tôt après 
f aires sont les affaires", Quoique très 
belle comme si vie, elle ne put tenir le

Bouffonnerie :)11S Pièce en 5 actes par G cores Ohnet.il
) o ( Mesdames Ritter et Y h cry, Mrs Schvlcr 

et Lombard dans les ier> roles.DANS LE SOUBASSEMENT 
DE L’EGLISE

'tite.

Les Ozay
d 011gleurs comiques

is
rivale. “Morassel, écricoup contre sa 1

au I , , , ■ 1
vait-011 a Cette époque, c est un 1 s mole

la PRINCESS LE MOS DE K c SE I ICsent tellementL’“Action Sociale" 
l’odieux des conférences eut nommé A.
.1. Lemieux, 
qu elle plaça 
J ean-lh.pt :s te 
vembre.

Or. c’est dans le soubassement 
l'église St-dean-lbtptiste et non dans 
la salle du collège qu’il a tait sa con­
férence ce soir-là.

Quel intérêt peut 1 tvn avoir notre farce
confrère à fausser ainsi la vérité ?

Léchai qui manque d'envergure."
L'aventure, malheureuse vit somme 

vient de sv rép<vr pour "Vue tvmm.v 
passa... , de M. Voulus, qui n'a obte­
nu qu’un pâle succès si 011 lv compare 
avec celui de la pièce de M Bataille .

La Vierge Folle". La pièce de 
Voulus est égale 111 beauté a celle de 
M. Bataille, et par bien des côtés, elle 
la dépasse, cej^eudaiit son triomphe 
n’eut pas d'éclat, éclipsée qu elle fut 
par “La Vierge Folle", qui était en­
trée vu scène plus tôt.

Avant de terminer cette suscinic 
chronique, il convient de simuler 
Jean Guiraud qui a joué en très bon 
comédien son bout de rôle. La scène 
au cours de laquelle il révèle à Mada-

W il

xxx
l/a neige parle à chacun un langage 

particulier. L'écolier, lui, trouve 
la classe ne finit plus dans sa 
d'étrvnner la neige. V est à la sortie 
de Vécole une véritable frénésie ! Les 
garçonnets bombardent les fillettes de 
boules de neige.

Certains journaux par des propos I nourri, le radieux charnu de bataille 
insidieux et habilement voilés, ont ré | entrevu dans un nuage diamante, les 

pandu le bruit que M. Bon tassa né
tait pas parti en 1C u tope, mais qu'il I 5e relèvent, sans pleurer, les projectile»

5c MATINEES
SoiKo. S"-. IOC.t et zoc 10au moins

t»»us ceux que 11'aveuglent pas la pas­
sion et le fanatisme politiques.’*

grand chemin 
S;- ; 
No-

voleur djC 
à la salle du collège 

• on incartade du 13

Semaine Prochaine
VV 1 que

hâte

TrOUNew-Ÿorkt ^ GRANDE VENU
DE

Pardessus

) o t de
M. PROCEDES DEPLORABLES

M le fui ” bienOh î
qui lit rire New-York durant . 

toute l'année.
a

grand)11V personnage avec 
Mu 1 de ht vérité. A plusieurs reprises

et <un
à bout de souffle, tombent,vaincues,

Matinées! PRIX -Soirées. .\;c à $:.50.
;;c à $1.00

ou partenaire, Svhvlvr, ils eu- 
l'honneur d’être presqu’ovation 

• par lv public.
h 11/éar Hamel, s’est donné sans 

beaucoup de mal pour composer 
' ’ vl>e du erap.ik ux Moi asset. Il en a 

nu personnage, peut-être plus in- 
ati point de vue dramatique, 

lv au point dv vue psychologique. Le 
1 ,n<l dialogue du troisième, au cours 
lu !'n 1 il explique â sa fille les sources 
1 a h a tune et la cause de sa veine

ve<

Propriétés à Vendte Faits sur Mesure!souffrait d’une attaque au cerveau et 
qu’il était au r,epos forcé dans une 
maison de santé.

leur coulant dans le cou.
1

ÀLes mamans ne s’amusent guère 
regarder les papillons blancs, voltiger 
dans la rue, elles sortent les fourru­
res de leurs cartons, toutes pénétrées 
île l'odeur fade des désinfectants. Les

M.

T. A. PRIMEAU Orpheum Les Prix sont PLUS BA 
qu’ailleurs

1Entre journalistes, il nous semble,

l’on se doit quelques égards et un peu 
de loyauté.

Aussi nous lions révoltons contre 
1 utvils procédés et nous ne pouvons 
nous empêcher de dire qu'il existe tant 
de moyens de combat et dv défense 
contre le directeur dut "Devoir que 
l’on ne devrait pas avoir besoin de 
recourir aux plus misérables calomnies 
pim* déprécier un homme de sa situa­
tion.

«

*• 63 St-Tarques ;SEMAINE PROCHAINE 
2.06 hr*, et 8.05 hr*, p.m.

Il4*
de Vh.mtemvusv le caractère de son 

père mais a fait éprouver une belle im­
pression d’art.

N ou.4 publierons la semaine pro 
chaîne une petite chronique sur le thé­

âtre à Québec.

VOYEZ SOS VI TRi SES E 
VOLS POURREZ ES JUGEi

C ADIEUX, 4 logements, un magasin, j 
ont mauvaise couleur, le poil ! K*cVvIlus 5s 10. Prix, $h,3**L près Ville-

mais au premier contact

nietressantir.
peaux
bas et terne,
du froid, je ne sais quel frisson mys­
térieux passe en ces bvt.es doublées de étages;

on dirait qu'elles reprennent Prix :

neuve. Autrefois étoile de "Buster Brown" «.t 
autres grands succès de New-Yor*,dans 

•L1TTLR TOM M V T U C K E R Alex. Laiu
CA Dl H U X, coin, terrain 5<> x 110: .

1 o logements. Revenus M«3rh 
<1 >.ox> Comptant >3.000.

coin de rue. près St­
: magasins, par 

environ S3.-

1 »

Note.- Master Gabriel donnera une n 
eeptiem sur le théâtre après la 
sen talion de la matinée de samedi

entants désireuses 
Buster

satin :
1» rvprv 

auxvie, le p »il sv dresse et devient hril- 
Sait-oii â quel instant précis on

MONT-ROY AI 
Denis, h logements 
fait ordr.v. Prix : $

TREMBLAYErnest • t
• •c delant,

cesse d'exister, s'il est bien vrai qu’on
dames et aux 
connaître l’original 
PRISON DE JOLIET, ILLINOIS, 
seules vues au monde,
ORPUEUMSCOPE. Montrant vues spe-
ciuK'S tin Grand Tronc l’aotuluv Kv D T W PO^TPK

OLD DUTCH’’. Dernier succès must 1 <-* 1 1 , VV . 1 v_V1
P Orchestre 

direction de M.

Brown. I 
Les

e e o )«(* 43, Rue Ste-Catherine Es1 ivH). comptant.•s il I Ces grains de blé trouvés 
mis en terre re­

donne une merveilleuse

meurt ?#
hd MEN T AN A, 2 logements, brique bois, 

façade pierre, près Gilford, revenu >280 
Prix >2,~oo. |H*u de comptant.

COMMENT ON ENFONCE 
DES PORTES OUVERTES

DEPUIS SON SERMON d'une prison
dans les pyramides
comment ont

% supplient récolte.Les journaux "castors 
Sir I.01 uvr Goiiin de ne pas nommer 
notre confrère M. Vlric Bar the a'i 
Conseil Législatif parce qu’il est un 

journaliste libéral à. tendances radi­
cales".

On dirait que depuis son sermon à 
Notre-Dame, Sir Loiner est condamné 
â se faire aviser par les Tardivel et 

Nous permettra-t-on d’en extraire | pégin. 
ces Imites savoureuses ?

Dans un beau geste, Piton, minis­
tre affirme que le gouvernement au­
quel il a Vhonneur d'appartenir veut 
que le Crucifix ait la première place 
dans les écoles,

» «

’A • •30 X 
Prix.

Wild.IAAI l'AVll), h lv"vmvnis,
S936.

U.
y \

cal de Victor llcvîvrt par 
de VOrphéum, sous la 
.1 as. II. MacDuugall, lv i>op.ilairv

de Montréal.w Bref ! La neige .est non seulement ac­
cueillie par le carillon des traîneaux,

c<vins qui sonnent à l’u-

96. Bois, brime, revenu 
59,300, très bien finie./11 La "Presse" de mardi dernier con­

tient le résumé d’un discours prononcé 
par M. Jérémie Décurie â Yallcvlield, 
lors de P inauguration de l’école Nor­
male.

f. di-
3 étages, 

(xi,R DAGKNAIS, 3 logements, 
lYi.trquoi cette première nci- i,0is, brique, revenu >Is*b Pr*v N,7 

troublv-t-ellc â ce point ? vu Ixm ordre.

> mais par nos 
nisson.

» » recteur

Matinée tous lesPrix.: 15 à 25c
jours; 15 u 25c Mat. du Samedi, 
à 73c. chaque soir. Loges, Si .00 

—Téléphones Up. 594S.

ge nous 
D’autres

r15iis viendront après elle plus SUZANNE,
bril- K>is,

vendra pour $3,000.

3 logements, 
écurie,

2 étages 
brique, bellem-vNlC_ Vp.cave et 

revenu 1ip« v.
touffues, plus moelleuses, plus

n*auront gainai»

« ■

ES SIlsSE74r? 1 an tes, mais elles 
l’Attrait de celle-ci.

7)o( LAIUvU.K, Villvr.xv. i viagv, i V'gc- 
mv„ vu bois, bien fini, solagv Vicrrv, 
belle cave. Vernira pour vrai l'on
marché.

//
1 r : ' ;ll i IVV'V Vr!«r• tm?) \»r Rien n* égale, non plus, P émotion des

du premier baiser 
que laisse

DES PARIAS Parc SohmerE FIE N T % premiers aveux, 
de la fiancée : la caresse
au doigt en y adhérant le velouté du 

Les premières bouffées de ciga­

le concurrence, Æj 
Il incomparables 
[ A*ur coupe et leur tli* 
Kc* Etant les meilleurs 
lusngc, ils sont incontcs* 
mment les moins cher.

a 6S Saint-Jacques,T. A. PRIMEAU, 
Tél. Main 253S.

Vérité" dit (pi’il nous faut des 
lois (pii permettent aux catholiques de 
vivre en hommes libres et non en pa­
rias dans ce navs.”

Grands dieux ! qui aurait 
pu soupçonner que les lots

Ça ne signifie rien, mans comme dit I fait de 110s coreligionnaires des parias
ça fuit un “Ik-iui geste." «il a province <lc Québec ?

Qu*est-ce qui l>cut donc manquer a valll ]es plaisirs, les amours 
notre Code pour faire le bonheur des | .
"castors" ?

La 1 »
CHEVAUX, HARNAIS, SL1 % 1 U.I1S 

à vendre à Vencan, LUNDI 
2.30—Cinquante 
fins. U‘s acheteurs trou-

*»
Ouvert tous les I vt ROBES

1 5 DEC. A 
pour toutes 
vvront â cette vente toutes les sortes 
de che valu x qu’ils désirent. Chevaux de 
promenade, de voitures, d'express et 
de trait. Sleighs, robes, harnais de 
toutes sortes, toujours eu mains pour 
ventes privées. T. W. LOS 1ER, Encan 
leur, 605 rue Saint-Paul.

m fruit.
relies sont exquises ; les dernières don-

M. Décarie \xnulra-l-il nous dire qui 
a jamais voulu enlever le crucifix de 

écoles catholiques ?

chevaux

H Dimanches1 jamais
avaient

Pays" est publié par la Société 
Anonyme d’imprimerie Limitée et est

The Mercantile Printing

Les premières gor-nviiL sur le c<vur. 
gecs du vin de champagne grisent; les 
dernières font gueule de lx>is. Rien ne

de la
cueillie â l’aurore et

« 1Lef nos
1> A 3. P M. et 8 P M.

Admission 10 cts
imprimé par

230 Dorchester Ouest.
A. LEKOUX, Gérant.

1 »la “Presse 
Des gestes comme celui-là n’ont ja­

mais vivfogeé que des portes ouvertes.

Co • «

jeunesse, mainte
dont le goût est divin, première neige 
aimée parce que sitôt disixirue.

VENTE
RTOUT,

1

ill !

)•()•(
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ILES ANNEXIONSUne Lettre de I’Hon. M. Dandurand POURQUOI SOUFFRIR?

DES CORS AUX PIEDS QUAND LE

1
REFORME SCOLAIRE 

EN ITALIE
Ce qu'en dit un citoyen du 

Quartier St-Paul C. I. S.Nous recommandons spécialement à 
nos lecteurs Varticle que nous publions 
dans notre supplément sur la “Réfor­
me Scolaire en Italie". 11 comporte 
des enseignements précieux pour nous.

Sa participation aux élections de 1879 à date Monsieur le Directeur
La question la plus palpitante chez 

nos édiles de VHôtel-de-Ville, est cer­
tainement la question de l'annexion de 
Wcstmount.

XVcstmount a-t-il raison de combat­
tre son annexion à Montréal ?

Une expérience de sept mois d’an­
nexion de la part de la ville St-Paul 
peut aider à y répondre. La ville St- 
Paul fut annexée à la cité de Mont­
réal par un acte de la législature en 
date du 4 juin dernier. En vertu de 
cette annexion le quartier St-Paul de­
vait profiter de divers avantages énu­
mérés dans Pacte d’annexion. Or quel­
le est la situation de la ville St-Paul 
actuellement ?

CORN CURE«

EN VENTE PARTOUT, 26 CT8.ENLEVE LA DOULEUR EN 24 MRS.

Si votre pharmacien ne t’à pas, adressez-vousIl approuve la nomination d'un Comité Exécutif chargé des intérêts du Parti' f

NOMINATION Coin Rachel et Cadicux.OOYETTE, Pharmacien,
Telephone i St-Loule 1458.

(Dépêche spéciale)
Québec, 1 Décembre.—L’un des citoy­

ens les plus en vue de la vieille capi­
tale, M. Roger Lame, vient d’etre 
nommé au %X)stc de commissaire des 
licences à Québec.

Ré jouissez-vous, car M. Larue est 
iun des bons amis du “Pays’1.

nomination pour cc district ainsi que 
pour celui de Quebec d'un comité exé-

intérêts

la lutte dans ce district. L’année sui­
vante j’eus encor,c à préparer l'élection 
provinciale ( Mai 1S97 ). L'élection fé­
dérale de Novembre 1900 me retrouvait 
au même poste.

Veu l’ilon. M. Préfontaine fut appe­
lé au ministère en 1902 et il eut alors 
la responsabilité des affaires du parti, 
dans le district de Montréal. Il chargea 
fell le juge Vieliv de préparer les élec­
tions suivantes, lequel s'adjoignit M. 
Ecrément, maintenant dé vu té de Ber- 
tliier. J'est vrais alors en ma libéra­
tion définitive car M. Geoff non. avait 
abandonné la direction du parti après 
avoir fait cinq élections générales en 
m'affirmant qu'on ne m'en demande­
rait vus davantage maris, en Novem­
bre 1904. M. Vicliv était candidat dans 
Ste-Marie et Sir Wilfrid Laurier et M. 
Vréioiitaine me priaient de surveiller 
les intérêts du parti dans ce -f and dis­
trict qoi comprend quarante-deux com­
tés. J'avais l’honneur d'Ctr.c attelé à

Nous recevons de Vllon. M. Dandu- 
rand la lettre suivante que nous nous 
empressons de publier et à laquelle 
nousrêservcrons quelques comment.aires 
dans notre prochaine édition : 
Monsieur le Directeur,

Votre article de dimanche dernier 
sur 1 organisation du parti libéral à 
Montréal pourrait induire quelques-uns 
de vos lecteurs libéraux en erreur. Je 
vous demande la liberté de préciser 
davantage la réalité des faits.

Je ne sache pas qu’il v ait jamais eu 
dans le district de Montréal une or­
ganisation permanente du parti. Je 
m'occupe de politique depuis 1S79. 
C'était alors feu M. le sénateur Rosai­
re Thilxiudeau qui avait la direction 
du parti en temps électoral. Il prit 
sa retraite peu d'années après cette da­
te et feu Vllon. C. A. Gcoffrion lui 
succéda. Ce dernier m'appela à ses cô­
tés aux élections de 1S90, de 1S91 et 
de I$<J2.

1

L’uniformité des livrescutif qui serait chargé des 
généraux du parti en temps de paix

comme eu temps de lutte.
Je clorai cctttc lettre sans relever

toutes L’abbe Verreau dénoncé lesysteme
actuel des abus

les choses désobligeantes et 
fantaisistes que votre collaborateur)o (

LES SUICIDES SONT RARES écrit à mon sujet.
1/homme public qui agit doit s at­

tendre à la critique, juste et injuste,
qu’il

St-Paul avait un corps de police vo­
lontaire de douze hommes avant l'an­
nexion; la propriété était protégée. 
Actuellement toute la surveillance in­
combe à deux hommes. Voyez les plan­
tations d’arbres laites par notre an­
cien Conseil, la plupart sont brisés.

St-Paul avait un corps de pompiers 
volontaires, une belle pompe à va­
peur, des milliers de pieds de boyaux, 
qu'en a-t-on lait / La pompe à vapeur 
a pris son essor vers la ville de Mont­
real ainsi que la plus grande partie 
de boyaux à incendie, notre corps de 
pompiers expérimentés quoique volon­
taires est remplacé par deux jeunes 
gens à qui le gardien de P hôtel de vil­
le doit aider en cas de feu.

Parlons de nos règlements qui de­
vaient rester intacts. Sur la demande 
des sociétés de tempérance, l'ancien 
Conseil de St-Paul avait tait uu régle­
ment qui limite les licences d hôtel à 
quatre aussi longtemps que le quar- 

n'atteindrait pas une population 
de cinq mille habitants. De ce lait,deux 
demandes de licences ne furent prises 
en considération et de lait la licence 
fut supprimée. Or, 
conclue, un hôtelier dont la 
avait été refusée, par 1*ancien conseil 
de St-Paul reçoit son autorisation de

licences malgré

Dans son rapport officiel en 1870-71, 
—il y a déjé quarante ans—feu P abbé 
Vcrrcau réclamait P uniformité des 
livres et dénonçait le régime actuel 
et ses abus. Lisez :

Pour l’achat livres, du papier etc. 
constituent un véritable obstacle i 
l’enseignement.

Il y a des endroits où des vendeur: 
peu scrupuleux exigent le triple de la 
valeur d$ ces objets. Les parents ri­
ches hésitent quelque fois à faire ces 
dcj)enses : les pauvres,

L'Hon. Juge Monet consentira-t-il à 
se dépouiller de l’hermine pour redes­
cendre dans l'arène politique ?

Nous hésitons à le croire, car V an­
cien député de Napierville vaudra ré­
fléchir avant de marcher délibéré­
ment au suicide.

Ht Dieu sait, si les suicides ; sont ra­
res dans notre parti par le temps qui 
court !

“la critique est facile”, ce
moins iVégalité cVlin­

ear
supporte avec 
meur, c’est l’insinuation perfide et dif­

famatoire. Cet article parle des "mys- 
té res du patronage”, 
que mon parti est au 
m’avez, M. le Directeur, souvent de­
mandé mon concours dans 1 intérêt de 
quelques-uns de vos électeurs. Des cen­
taines d’amis ont fait de meme, 
n’ai jamais refusé mon aide a qui que 
ce soit qui fut digne de sympathie.
J’ai donné—j’insiste sur le mot— j’ai 

En 1S93. 1 lion. M. Tarte accepta le la même tache aux élections de i9oS. donn- mon icmps ct mes bons offices
mandat de préparer le terrain pour les Je puis donc répéter avec assurance ^ tQUS cvux qui ont frappé à ma por- 
clections suivantes et pour la première qu'à part le temps donné par M. Tar- , ^ 1>v cela je uo me vante pas car je
lois depuis mon entrée dans la politi- te de 1S93 à 1S96, le parti libéral n’a nv suis p.ls le sVUf agfr ainsi. Seu- 
que, le parti libéral eut à Montréal un vu à Montréal ni avant ni apres cette lemvIlt VqUS admettrez que cette 
représentant s’occupant officiellement date d organisation permanente. niôre de faire contient

H11 dehors de la période électorale,

Depuis 14 ans, 
pouvoir vous

La multiplicité des livres finit par 
être dispendieuse : elle est plutôt un 
obstacle qu’un avantage, 
instituteurs, il n’v a qu’une voix pour 
affirmer que les dépenses occasionnées

11 à plus forte
raison, eux qui ont encore à se priver 
du travail de leur enfant, et à l'habil­
ler d’une manière convenable, 
renvoyer à l’école.*'

Parmi les 1 1
pour

JeQUARTIER DOLLARD
Pas de fausse modestieL'échevin Larivivre a été bien inspiré 

Vautre jour, quand il a demandé de 
donner un nouveau nom au quartier 
qu'il représente.

La Longue- Pointe deviendrait le
quartier Dollard. Ce dernier 
sûrement une signification, qnv 11’a pas 
l’autre.

Aussi approuvons-nous l’attitude de 
l’échevin Larivière.

La Cie. d'exposition et ses souscripteurs
nom a

Le gouvernement Me Québec, 
vaut vu

sut- | Mais cet argent est celui de la ville 
cela l’exemple de l’autorité et de la province, 

municipale a versé $10,000 dans le tré- I Les directeurs 11 ont pas

sor de la Compagnie déposition. | ^
Les directeurs en seance ont declare, ; Il serait intéressant de 1 

le sourire aux lèvres, sans clins d’qeil, intérêt chacun d'eux peut avoir 
que jamais la compagnie avec ses cette entreprise.
520,(xx) ne s’est mieux portée, finan- Pas dc fausse modestie ! Cvci 
cièremcnt parlant. d’intérêt public.

Tout cela est, en effet, bien et tn?au.

tierma-
fort peu de encore fait 

pro] nedes intérêts généraux du parti.
Aux élections générales de Juin 1S9Ô la seule autorité dans ce district a été

mystère.Oiv d’autres dénominations 
nées, démodées, i ’ 
raient être ainsi

suran-
pour-

Votrv tout dévoué,

R. :)ANDURAN1).
a peine 1 annexion 

licence
însignmantvs 
remplacées ! savoir quel 

dans
celle du ministre.Monsieur Tarte s’étant porté candidat 

à Beauh&mois je lus chargé dc diriger J’approuve entièrement l’idée de la Montréal, Décembre v?n>-
,.) O (

la Commission des 
l'acte de l'annexion.

D'ailleurs la Ville de Montréal 
se présenta pas devant U Commission 
des licences pour faire resf>ccter la si­
gnature qui se trouve dans l’acte d’an­
nexion.

Ces faits parlent suffisamment

est

ILS CHOMERONT EUX AUSSI LA VOIX D’UN EXILE J. 11lie

L’autre soir nos pompiers ont célè- 
oi par un grand ‘eu- 

a obtenu plein succès.
Les mouchards, chevaliers d'une au­

tre échelle.

AU FORUMbre ia Saint-h 
chre ' oui

4 A

Parent FreresparUn compatriote de la Nouvelle-Angleterre et ses impressions de voyage au Canada SEANCE DE PATINAGE A ROU­
LETTES, CET APRES-MIDI ET 
CE SOIR.

y
eux-memes pour nous permettre 
conseiller à Westmount de 
car malgré les 
du Bureau de Contrôle, le peu d’éner­
gie de notre Conseil Municipal aidant 
P annexion d’autres municipalités à la 
ville de Montréal, n'a qu'un but, celui 
jamais avoué, de collecter les 
dans les quartiers annexés en leur don­
nant le moins possible d’équivalence en 
travaux et améliorations civiques.

Agréez, Monsieur le Directeur,

depréparent le leur. Ce sera 
pour le .MARDI GRAS, leur 
iron ale.

tenir bon, 
promesses m ici lie uses

le te pa- Immcubles et Prêts

56, rue Saint-Jacques
A VENDRE Ferme dc qunrantc-dvux 

arpents et demi, donnant sur le bou­
levard Maher. Très bien située. Terre 
bien nivelée. Désirable pour la su bd: 
vision en lots. Prix, trente-deux nulle 
piastres. Une belle affaire.

PARENT FRERES, 56 St-Jacq 
Téléphone Main 3140.

>
La province de Québec en arrièreOn dit qu'il y 

marque “Quintal 
amis.

La soirée se term in 
férencc sur 
g ne Allemande 
de MIEUX.

Les billets sont

du chocolat, 
pour régaler
aura C’est toujours un spectacle amusant 

que celui de cette foule brillante qui 
s'entraîne sur la piste élevée du Fo­

od elle se livre, ixirfaitemviit à 
au m évolutions capricieuses du 

uatin a roulettes. Dejniis l’incendie 
du Stadium, les habitués de ce der­
nier patinoir, se rendent maintenant 
au Forum, où ils fraternisent 
leurs amis de l'Ouest pour jouir 
semble du si>ort le plus captivant, le 
plus hygiénique que l’on 
voir. C’est surtout le dimanche après- 
midi et le dimanche soir que les an­
ciens clients du Stadium sont le plus 
en évidence au Forum et ils ne peu­
vent certainement pas passer un di 
manche après-midi plus agréablement 
qu’en ce lieu d'amusement de tout pre­
mier ordre. Maintenant que la tempé­
rature s’est mise au froid pour tout 
de lx)îi il y aura certainement foule 
au Forum tous les dimanches.

les
z

J e sais que ma franchise va froisser titutrices un salaire ridicule. On ma 
plusieurs de ceux qui liront ma lettre, dit même que la moyenne était d,e 
si vous avez l’obligeance de la publier, à Sio par mois. Ça ne doit pas être 
cai je 11e sais trop a quoi cela tient, vrai. Les petits garçons de bureau ga­
inais mes anciens compatriotes qui ne 
sont pas les gens Ivs plus avancés du 
mond,e, sont cependant les plus orgueil­
leux que J ai vus. Votre journal, avec 

, qui j'ai lait connaissance lors de mon 
voyage, semble attribuer cette menta­
lité absolument extraordinaire au St- 
J van-Baptisme, c est-à-dire à cette 
manoeuvre très fausse de dire aux 
gens : ‘ X ous êtes le premier peuple
du monde . Chez vous, on m a l’air 
tellement habitué à ces sornu.tes que 
bon ne veut plus entendre la vérité.

[jus Canadiens-Français le premier 
peuple du monde ? Par 1 intelligence et 
le talent, iis valent certainement les 
autres, et 11 importe quels autres, ln- 
dess 11s, il lie peut y avoir de doute; 
mais voila ii leur manque complète- ; 
tovnt ou presque les moyens de déve- - 
loppvr cette intelligence, et ils ne seul- 
blent pas s en douter. Chez vous, on a 
ln:ur du progrès, on a peur d’avancer, | 
et ceux qui voudraient sincèrement 
sortir de la routine sont tellement j 
apathiques que c’est comme s’ils n e- 1 
xistaiviit pas. La chose qui m’a le ; 
plus surpris chez vous, ça été de ne 
trouver nulle part une bibliothèque 
publique. Hé oui ! le premier peuple 
du monde n'a pas même une bibliothè­
que. C’est trop fort.

Si nous parlions de vos chemins ?
Là encore, vous prenez une place peu 
honorable dans les pays civilisés. Vos 
routes sont horribles .

Nous recevons d'un coi.1 patriote de 
la Nouvelle-Angleterre une lettre que 
nous nous raisons un devoir de publier 
parce qu’elle jette de nouvelles lueur., 
de vérité sur la situation des Cunu- 
diens-FTançais dans notre pavs.

era par une 
’ Les difficultés de la

con- 
lan-

V aura

taxes mm,
l'aise*'. Vest ce qu'il

gnviit ici >15. par mois.
Savez-vous combien nous payons nos 

institutrices dans 1 Etat du Massachu­
setts ? >55. par mois. Et les Etats 
voisins font aussi bien que nous.

U ne foule de gens, les politiciens en­
tre autres me paraissent spéculer sur 
1 ignorance de la unisse de votre popu­
lation.

L'on manque d indépendance et de 
lilzerté chez vous. Un sent partout une 
étroitesse d’opinion. Un n'entend par­
ler que de questions de race et de re­
ligion dans votre province. Un dirait 
que personne ne pense à faire de l’ar­
gent.

•n vente.
er des contrefaçons 
authentiques

etc.Fiacre de se 
Les seuls billets 
• percés”.

nie
J. DIX.

Montréal, Quartier St-Paul, 30 Nov.
---------j o { —

îlessont
avec

)°l 27 Novembre. cn- A VENDUE.—Avenue Claremont,! A 
beau cottage en brique pressée, aim 
appartements finis à la moderne, 
haut de la ru,e Sherbrooke. Prix 5: 
500. Termes faciles, payable en mut 
ans.

M. le Directeur du Pays ,
Montréal.

Cher Monsieur,
Je suis de retour chez iiiui depuis 

une quinzaine. Le Congrès Eucharisti­
que de Montréal m a fourni l’occasion 
de visiter mon pays natal que je 11 a­
vais pas revu depuis mon départ, il y 
a vingt-deux ans; apres pitre demeuré 
près d’un mois dans ma vieille parois­
se. en Las de Québec, et avoir visité 
quelques-unes de vos villes, j ai passé 
par Ontario avant de m en revenir.

VOL DE LETTRES
LA COMMISSION DES 

LICtNCtS

Elle doit compter sur le 
public

1 misse coïicc- cn

La “Vérité” 
mer numéro :

“Nous avons raison de cr

s'exclame dans son der-

e qu un 
nous PARENT FRERES, 56 St-Jacqms 

Téléphone Main 3140.
certain nombre de lettres 
étaient destinées ont

qui
t été volées par le 

que les tribunaux viennent de 
au pénitencier.’'

se plaint-elle, la chère

I acteur 
condamner 

Mais de quoi 
feuille ?

La commission des licences a confir­
me jeudi dernier 202 certificats et elle A VENDRE.—Anenue Claremont, bâ­

tisse exceptionnelle. Résidence. Les 
appartements finis à la moderne, v« 
lzois franc. Electroliers, gaz, posage 
intérieur. Rideaux, caves cimentées 
Prix $6,500. Termes $1 ,<00 comptant 
Balance à longue échéance.

PARENT FRERES, 56 St-Jacques 
Téléphone Main 3140.

■
en supprimera un certain nombre d’au­
tres a sa prochaine séance.

J.a besogne de la commission par le 
temps qui court est lourde et difficile 
et on lui lait JH)r 1er souvent des 
ponsabilités qui devraient se 
sur d'autres épaules.

Le juge C hoquet, lu juge Bazin et le 
recorder Weir apportent à ces 
lions spéciales de commissaires 
tent ion consciencieuse et s’efforcent de 
sauvegarder la morale publique 
porter préjudice 
Unies intérêts

Dans mon voyage, j'ai visite 
quinzaine de villages, au moins, 
mais v en -a-t-il des

une
Non.
chez
peu-

lîmainctireux a pris 
neux les cris de

lue la ‘ Croix 
ont lancés sur le 
Lemieux, et au 
chemin.

Voilà tout.

1 trop au se­
ll onneur aux ban- 

ci la " Vérité " 
compte de A. J . 

es voleurs de grand

rentiers
vous ? Comment tant de gens 
vent-ils rester à ne rien faire ?

Au cours de mon voyage, particuliè­
rement dans ’.a province de Québec, 
presque tous ceux que j'ai rencontrés, 
parents, anciens amis et connaissances 
nouvelles connaissances, ni on t exprimé 
leur surpris^ de ce que je ne retourne 
pas vivre au Canada,vu que j'ai acquis 
:c: une modeste aisance. Autant, 
sait tout c,e monde, manger votre ar­
gent au Canada qu'aux Etats-Unis.

Peut-être î Mais 
vingt ans dans un pays comme 
publique Américaine, dans une 
qui certainement n'a pas d’égale au 
m< nde, dans un bien-être tout spécial 
fait du milieu où l'on vit, dans une 
|>oussée vers le progrès, si étonnante 
qu elle a fait en cent ans des Etats- 
Unis un pavs tout au moins 1 égal de 
n importe quel autre, oui, je dU bien, 
quand on a vécu dans un pays comme 
celui-ci. on ne se sent pas pressé de arriéré 
retourner dans un pays aussi arriéré vous, on a dépou i 
sous tant de rapports que la province de tous ses droits 
de Québec.

Ceux de mes amis qui liront ces 
mots: “pays arriéré” vont s’imaginer 
que je blasphème.

Mais, non, j'ai gardé au coeur un 
souvenir ému du vieux clocher natal et 
du petit village où se sont écoulés mes 
jours d’enfance. J’aime bien la 1 covin- 
ce dc Québec, mais pas pour y vivre.

litsc
re­

poser )•(
f —L 4

Ici, tout le monde travaille.
Je dois noter en passant (pie j'ai 

trouvé la région de Quélxrc bien en ar­
rière de celle de Montréal.

Mais je dois avouer aussi que les vil­
les et les campagnes d'Ontario que 
j’ai visitées particulièrement dans la 
presqu'île—the Peninsula, comme on 
dit à Toronto—me paraissent un avant 
de la province de Québec, de cinquan­
te ans.

Tout cela vous fera comprendre que 
ie ne suis pas prêt à retourner au pavs 
natal.

AU FRANÇAIS
loiu> 

11 ne at- A VENDRE.—A penne Esplanade, en­
tre Duluth et Marie-Anne 
que lot à bâtir, 30x117. Prix 65 cents 
le pied. Termes de patentent faciles.

PARENT FRERES, 5Ù St-Jacques . 
Téléphone Main 3140.

) o ( Excellent programme 
mainc prochaine à 
scèoe de vaudeville. A11 premier plan, 
M. Geo. Rolland et sa troupe, dans 
une pochade satyrique, intitulée: “Ho­
gan in Society”. Cette pièce, œuvre 
de M. Bert, i/cslic, fera désopiler la 
rate dc ceux qui la verront jouer.

Puis ensuite, nous verrons au pro­
gramme, Mlle Blanche Baird, pianiste 
de grande réputation; Emerald et I)u- 
pré, dans une Ixiuffonnerie “Un scotch 
chaud”; George Banks, danseur gro­
tesque et chanteur excentrique; les 
Ozar, jongleurs comiques; Mlle Inez 
Lawson, cornet lis te bien connue aux 
Etats-Unis.

I/C Monde Kinetic, au Français nous 
réserve des surprises. On v verra en­
tre antres, les films de Gaumont, re­
produisant sur l'écran lumineux, le 
récent concours d'aviation au Parc 
Belmont, les funérailles de Tolstoï. M. 
John Burns, député ouvrier anglais, 
faisant P inauguration d’un monument, 
etc.

magnifipour la se- 
cette populaire

unAu Conseil des Métiers : .ai
sans

aux énormes ut légi- 
en jeu ut sans eominet- r-:|

Le Conseil dus Métiers et du 
vail a jeté au panier une lettre de pro­
testation du la Fraternité dus Peintres 
contre M. Gustave Francq, vice-prési­
dent du Congrus des Métiers ut du Tra­
vail du C.uiada.

La Fraternité 
bien après 
attributions.

Hile a été constituée pour surveiller 
lus intérêts matériels de ses membres 
et non pour se livrer a des controver­
ses religieuses.

Le Conseil des Métiers et du Travail 
lui a donné une leçon de bon sens dont 
elle avait grandement besoin.

T ra- quan d on a vécu 
la Ré­
liberté

tre (Pinjustice.
Le zèle encombrant de la Dominion 

Alliance, Parent Frèresles exigences 
trues (les apôtres de la tempérance et 
les écarts déplorables de 
tauratcurs rendent leur tâche très ar­
due.

7souvent ou

certains res- Tcl. Molu 3140
56, Rue 8a!r.t-Jacque3des Peintres voudra 

cela ne plus sortir du ses
laitesmais

dt .ne seulement un petit voyage 
Etats-Unis et vous verrez ce que c est 
que des routes publiques.

aux Nous savons que les trois commis­
saires n hésiteront pas à confirmer le 
certificat de tous les bons hôtels et 
restaurants. D'autre part lu 
doit comprendre qu’il leur 
blv de savoir

Mes compatriotes de Quélzec feraient 
bitii de se réveiller, de s’instruire, 
de se remuer. A mitre époque, il 
faut pas dormir. M. Larivière nieneVotre système d éducation est 

Par crainte de l’Etat,
très
chez

oublie
est niqxjssl- 

ce qui se passe dans tou­
tes les buvettes de Montréal et que si 
l’on veut

Monsieur le directeur, si vous 
voulez bien, je vous adresserai encore 
d’autres lettres; je vous écris avec tou­
te ma sincérité et j’ai assez foi en vo­
tre courage ]>our que les vérités un ]>eu 
dures que i*émets, ne vous effraient

lee le gouvernum/jnt 
on lui a retranché 

n dirait (pie P instruct­
if faire de person- 

rov.nce de Québpc. Résul­
te propre province, deux 

cent mille Anglais battent un million P01*1*-. 
et demi d,e Français.

L’échevin Emery Larivière nous prie 
de démentir catégoriquement la non 
vu lie lancée par deux journaux
soir et relative à la suppression 
correspondances sur les tramways.

—C’est imc histoire dont je n’assu­
me pas la paternité et je trouve 
ment extraordinaire (pie ces journaux 
m’aient f aient dire une chose à laquel­
le je n’ai même jamais pensé et à la­
quelle je suis entièrement opposé.

dus devoirs et 1 que certains cabarets dispa- 
il appartient aux contrilma-

1 <
duLion populaire uv. V 

ne dans la p 
t.dt : dans v

missent, 
blesejt aux jx-rcs de famille de 
connaître

)o
desfaire 

des fait:;BIEN MAL RECOMPENSE à la commission♦ r

qu’elle ignore.
Mais,

sion de lettres et délations * 
font une détestable 
(loi ven t pas es pé re r 
dm compte.

ceux qui assiègent la eoitiinis-J ai l'honneur d’être, cher Monsieur, vrai*
I.a “Presse” racontait samedi der­

nier qu elle avait été l'objet de censu­
res du haut de la chaire dans certaines 
églises à Montréal et à Quel rue.

a subi les mêmes en-

Pnurrpioî n'avez-vous pas l’instruc­
tion obligatoire ?

Il parait que vous donnez à vos ins- i

mon vines
Votre tout dévoué, Ixsognc et 

qu'elle en tien­
ne

X ...
La ‘Patrie 1 t

lof
nuis tout récemment aussi.

Avons-nous besoin de dir 
‘ ‘ Pays

Notre allure libre

FUTURS MAGISTRATSREVISION DES LISTES 
ELECTORALESLa crise religieuseque le

21 a pas été épargné non plus.
notre attitude 

très indépendante et notre franc parler 
::viennent probablement pas 

certains apôtres qui gardent, d’ailleurs 
toutes leurs prédilections pour le “De­
voir , la 4 Croix 
Nous ne nous en plaignons pas.

Mais la 4 • Presse

»

Sir I/omer Gouin dans 
discours aux étudiants 
Québec disait fort justement : 
la toge de l’avocat sommeille 
d'un futur magistrat.

Voilà sans doute qui explique pour­
quoi tant d’avocats s’efforcent de dé­
crocher d abord un siège au Parlement 
et là, grâce om silence de la loi sur les 
inc<nnpatibi 1 i tés j parlemen tai res, 
viennent souvent à se faire 
juges.

Comme elle est complexe l’âme des 
futurs magistrats.

son récent 
en droit de 

Sous 
l’âme

I) IVIS ION ST-LA U R K NT. 11CG a Mgr Emard et l’archcveche d\)ltawa—U n mémoire
a Rome

On peut faire inscrire son nom sur 
les listes électorales de la Division 
St-Laurent 
droits suivants :
Ear le, 405 rue Blcury et M. Wajl Bro­
thers, 114 rue Blcury, de 8 hrs a. m. 
à K
prochain,

• 1

E0Vérité”.I f et la en se présentant aux cn- 
Chez M. Edward

• *
/

I
i

“Patrie
sont bi#n mal récompensés de la publi­
cité ou elles ont si libéralement accor­
dée depuis des années au clergé et à 
ses oeuvres.

et la9 1 9 I

La “Vigie”, parlant de la contro­
verse qui s’est jKmrsuivie autour de la 
succession de Mgr Duhamel, fait le ré­
cit suivant dont nous lui laissons tou­
te la responsabilité :

“Nous tenons de bonne source qu’à 
un certain j>oint ri# cette malheureuse 
controverse, les évêques de langue an­
glaise du Canada, dans 1111 sage es­
prit de conciliation et de pacification, 
avaient décidé entre eux de recomman­
der un prélat canadien français pour 
le siège vacant d’Ottawa. Nous ne 
crovoiis pas commettre <1 indiscrétion 
en désignant par son nom celui sur 
lequel leur choix était tomlx*. C’était 
Mgr Emard, l'éminent évêque de Val- 
leyfield.

Son nom fut envoyé à Rome, comme 
accepté par l’épiscopat de langue an­
glaise. C'était du coup mettre fin à 
une chicane dan g eu reuse, ramener la 
pair* religieuse dans le pays.

Comment se fait-il que cette heureu­
se solution 11'ait pas eu de suite ? Le
croira-t-on ? l’opposition n’est pas , ,
partie ,1 Ontario, mais «le la province Nous n’ajouterons qu un mot. Nos , (V1Iv^nc provincial 11’m.l,lie pas <|„c 
française de Quebec, des propres coin- renseignements sont précis, et nous m- j ]a saison des maladies commence, 
patriotes de Mgr Emard ! Ixrs gros v lions la contradiction. Si l'on coti- 
bonnvts du groupe castor-nationaliste, : teste l’authenticité de ce que nous vc- 
dc cette mêm# école de Savaëtc qui, nous de dire, nous pourrons en racon- 
dans son livre ‘ Vers l’abime”, avait ter plus long, car ce qui précède n'est 
déjà tenu des propos venimeux sur le qu’un coin du voile.”

compte de Mgr Emard lorsqu'il était 
grand vicaire à Varchevêché de Mont­
réal; ces gros bonnets, disons-nous, 
envoyèrent à Koine un mémoire qui 
1 appelle ceux de jadis contre le vénéré 
cardinal Taschereau, tant il était dif­
fama* oi re et mensonger.

Et c’est ainsi qu’011 a fait manquer
îe règlement à l'amiable d'un différend
irritant dont le dernier mot 11’est pas 
dit.

m -r?
hrs. p. m. commençant lundi 

jusqu’au vingt décembre.
par- 

nommer
Vlv yV A

uDIVISION SAINT-LOUIS.
On jzeut faire inscrire son 110111 sur 

les listes électorales de la division St- 
I/ouis en se présentant aux endroits 
suivants :

Durant le jour :
Chez M. Placide Daoust, épicier, an­

gle de la rue Stc-Cathcrinc et de l’a­
venu# Hôtel-de-Ville.

Chez M. A. 1\ Pigeon,propriétaire du 
Bulletin ’, 105 rue Ontario Est. 
l/e soir, de 8 à 10 heures,au Club

Libéral St-Louis, 132 rue Ste-Kliza-
lieth.

)•(

LES ROUTES PUBLIQUES )e(
MORT de Mme J.P. MARTEL

Et la grosse construction Les journaux quotidiens ont raconté 
que l’ambulance de l’Hôpital Général 
a recueillie jeudi dernier, une dam# qui 
venait d'être frap;%e d’une maladie su­
bite, et que celle-ci mourut quelques 
instants après son admission à l’hôpi­
tal. La victim# de cette nv>rt foudroy­
ante était Mme J. P. Martel, 
de M. J. P. Martel, 1 
re de l'hôtel Jacques-Cartier.

Mme Martel s'était

G ià)Jja “Presse 9 9
a entrepris une louable 

campagne en faveur de l’amélioration 
des routes rurales dans la province de 
Québec.

Par des articles de journaux

I I
Mais 011 tvius demandera quel pou­

vait être le but de cuite opposition 
au choix d’un prélat de langue fran­
çaise, après qu’on eut jeté feu et
flamme pour obtenir la nomination 
d’un archevêque canadien-français ? 
La question porte sa propre réponse : 
ce n’est pas pour la race que ces agi­
tateurs se battent, mais pour ctix-mê-

des- discours, par une propagande j>er- 
sévérantc, l’on arrivera sûrement 
éveiller l’opinion publique ci à secouer 
l’inertie des gouvernements.

Si nos amis de

épouse 
ancien propriétai- CIGARLTTESa )o(

L’IMAGINATION D’UN... (?) mariée en pre­
mières noces à INI. Béliveau. Elle laisse 
pour la pleurer un fils, M. René Béli- 

artiste-pcintrc, et son mari, Mi.

u

Quebec avaient au­
tant de sollicitude pour la voirie na­
tionale qu’ils 
grosses prisons et autres constructions 
monumentales, nous pourrions changer 
la face de la province en quelques an­
nées.

EGYPTIENNES( I)u “Devoir”, 30 nov. ’10). 
Comme nous félicitions ce matin le 

commissaire Lachapelle d'avoir décidé 
Simple question d’intérêt |>oliti- de construire une bibliothèque munici­

pale f tel qu'annoncé (sic) dans un 
journal d’hier soir) il a tout simplc- 

j ment répondu :
Je voudrais bien que certains jour- 

leurs mains qu’un instalment, pourvu 11alistes sussent que la saison des ca­
nards est finie”.

veau 
J. P. Martel.éprouvent i»ur lesen

Les funérailles auront lieu lundi 
tin. Le convoi funèbre partira de 
demeure de la défunte, 1*874 rue St-Ur­
bain à 7.30 pour se rendre à l'église 
St-Jean-Baptiste et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges.
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ma­
nies.
que. Le règlement de cette difficulté 
leur enlevait leur gros atout. Périssent '

la

La “Presse” a grandement raison 
quand elle dit :

“Il est «temps que nous nous met­
tions à l’oeuvre, non seulement pour 
l’honneur de notre province, mis dans 
son intérêt même. C’est au gouverne­
ment qu’il appartient de prendre l’ini­
tiative en cette matière. Qu’il fasse de 
la construction des bons chemins un 
des premiers articles de son program - 

qu’il s’v applique sans relâ­
che. C'est ce qu'attendent de lui tous 
ceux qui ont
l’avenir de notre province."

les droits nationaux, qui ne sont entre 11

qu’ils pèchent en eau trouble ! PAS D’ELECTIONS GENE­
RALES

I/cs journaux conservateurs s’enten­
dent ixmr annoncer des élections géné­
rales â l’automne.

Le “Pavs”, qui est généralement bien 
renseigné sur les affaires du parti li­
béral ne croit pas à la dissolution du 
Parlement fédéral avant 1912.

1
Hotel Arbour

Letourneau & Desormiers, Props. 
Liqueurs et Cigares dc lcr Choix. 
185 et 187 Boulevard Saint-Laurent. 

Tel. Bell Est. 4810 Montréal.

«15 C.
la boiteBouts en liegeme et

à coeur la prospérité et


